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Or trouve chez le mime une Collection de Livres 
Anglois , tant en Romans qu en Litteraturey 


Wk EECTION de Comptes rendus, pieces authen- 
tiques, Etats & Tableaux concernant les Finances 
de France, depuis 1758 juſqu'en 1787, ſous les 
adminiſtrations de MM. de Boullogne , de Sil- 
houette, de Laverdi, Terrai, Turgot, de Cluny, 
Necker, de Fleury & de Calonne; Collection 
chargee de Tableaux, & dont le titre ſeul ſuffit 

zur en faire connoitre l' importance, 1 v. in-4. 


1 | I. 12 f. 
De Venſemble , ou Eſſai ſur les grands * de 
Fadminiſtration , 2 v. in-8. br. 71. 10 f. 


Remarques ſur la Nobleſſe, in-8. br. 51. 
La. Morale naturelle , 1 vol. in-24. br. de Imp. d 

N. Pidgve- * LS 7+ 1 l. 16 f. 
Memoire ſur Famelioration des Domaines & Bois 
du Roi, ſur les vices de Adminiſtration actuelle, 
& ſur les moyens d'en tirer un parti plus avan- 
tageux au profit de I Etat, en procurant la tran- 
quillitè aux Derempteurs , 1 vol. in- 8. br. 1 l. 4 f. 


Vie de Frederic II, Roi de Pruſſe, 4 vol. in- 182. 


r: a f 13 J. 4 f. 
Olivia, Roman traduit de FAnglois, 2 vol. in- 12. 
broch. 5 in: 12 J. 8 f. 
Lettres de Charlotte a Caroline, pendant ſes liai- 

ſons avec Werther, 2 vol. br. . 
Le Plan de Paris coll ſur toile, avec ſon Erui 1 

2 1.8 


Choix de Potefies de Pétrarque, en Italien & en 
Frar:cois , nouvelle édition, 2 vol. br. 31. 
Chef -d œuvres de P. & Th. Corneille , nouvelle 
edition, 5 vol. pet. form. rel. dores ſur . 
8 | ; IF . 
Euvres de Racine, nouvelle édition, 3 vol. pet. 
form. rel. dor. ſur tr. 2 5 91. 
— Les memes , 3 vol. petit in- 12. rel. 61. 


Les Fables de Lafontait , In-12, avec fig. rel. 
| | * d | | 10 1, 


LES DANGERS 
UU 
AMOUR ILLICITE, 
„ 
LE MARIAGE 
MAL AS SO RTI. 
HISTOIRE VERIT ABLE. 


PIR M. ZE CommTteE DE CX XX. 


On n'eſt heurenx que quand on s aime; 
Les Mortels aux Dieux ſont Egaux : 
L'amour eſt le bonheur ſupreme , 


Ou le plus grand de tous les maux. 
— — — — ee ——u—n—— 
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SECONDE PARTIE. 


WD 


A LONDRES; 
Et ſe trouve a PARIS, 


Chez GATTEY, Libraire de S. A. S. Madame 
la Ducheſſe d' Orléans, au Palais Royal, 
| Nos 13 & 14. 
— — ————= 
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XI*..LETTRE 


DE TA MARQUISE DEN. 


Qo⸗ le lait que nous avons pris aux 
Champs-Eliſtes, mon cher bon ami, 
itoit frais & doux ! on Peur pris pour 
du miel du mont Hybla. Conviens que 
nous navons pas mal employe notre 
tems; & ſi nous avons Eprouve un re- 
gret, c'eſt toujouts celui de nous ſepa- 


rer. Mais que faire? il faut le ſavoir 


ſu pporter patiemment. Conviens que, 
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6 LES DAN ERS 

- fi nous n'avons pu jouir de nos amours, 
nos plaifirs n'en ont pas été moins vifs. 
En me quittant, as-tu ere chez la 


Marquiſe de S...? Od as - tu paſ- 
ſe ta ſoirẽe? Pardonne ma petite cu- 
riofirs : je ne veux cependant pas com- 
mettre d'indiſcrétion; je ne conſulte 


que mon cœur. Sans attendre la meme 
queſtion de ta part, je trouve du plaiſit 
à la prevenir, en te diſant ce que j ai 


fait: cela te paroĩtta extraordinaire; & 
cependant eſt il rien de plus doux pour 


une amante que de peindre ſon amour 
à Fobjer quil inſpire? Quoi qu'il en ſoit, 


je reviens à ce que je voulois te dire de 
ma ſoiree. Jai ſoupe chez Madame la 
Préſidente de.. . ou il y avoit plus 
de trente perſonnes. Que ces robins ont 
Fair roide de corps & empeſes! Von 
diroir qu'un bouler de canon eſt ſuſpen- 


du au bas de leuts cheveux longs, tant 


leur corps ſe penche en arriere; ils ont 
ane maniere ampoulée & légiſlative de 
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D'UN:AMOUR ILLICITE, PF 


1 parler qui glace Vouie, juſqu'2 leurs 
femmes, qui tiennent de la magiſtra- 
ute ; elles ont Tair de juger Meſſieurs 
leurs maris, apres les remoins invi- 
1 ſibles, mais ſuffiſans, qu'elles font in- 
tervenir gravement ſur leurs fronts, 


par le ſecours de quelques jeunes Con- 
ſeillers. Ces jeunes Magiſtrats, qui ac - 
querrent bientõt ce degré de perfec- 


tion par le ſecours de quelques jeunes 


Militaires, malgrè leurs figures & quel- 
ques graces naturelles, conſervent de 
leur education robine, des expreſſions 


3 prealablesqui annoncent la ſouche d od 
us ſortent. Il faut diſtinguer cependant 


parmi ce corps reſpectable, certains 
Magiſtrats qui nen ont que la robe, 
& qui, pour conſervet la charge de 


leurs peres, s appellent Préſidens le ma- 


tin au palais, & Marquis le ſoir; ils 
ne jugent pas moins bien pour cela; 


car il me ſemble que pour bien juger, 


il ne faut que ſavoir lire, & mettre de 
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LES DANGERS. 
Fintegrit dans ſes devoirs; il sen trouve 
parmi eux de très-aimables, qui n'ont 
pas perdu les graces de la galanterie 
francoiſe qu'ilsavoient lorſqu' ils etoient 
encore Capitaines de Cavalerie ou de 
Dragons. Mais ces Meſſieuts ne ſont 
ſupportables que lorſqu'on n'a pas de 
proces à ſuivre , que le ſoir en frac 


elegant & en cheveux noues ; auſſi, 


comme cet habit n'eſt pas toujours regu 


en bonne compagnie , les grands & pe- 


tits ſgectacles ſont ſouvent honores de 3 
leur preſence, ainſi que les aimables 
Lais du Palais Royal; c'eſt dans les ſo- 
cietes de cer ordre qu' ils changent la 
fimare de Thtmis pour celle de Amour, 
tu conviendras que celle de la ſeconde, 


eſt bien moins lugubre , plus legere que 
la premiere, que l'on voit bien plus 
clair , qu'on ſait bien mieux ce que 
Von fait qu'avec ces longues ſoutanes 
qui cachent ſouvent un ordre pour la 
baſtille, ou un Arrèt de mort. Congois- 


D'UN AMOUR IELICITE. 9 
tu cette difference, mon ami? Pout 
moi, elle me fair trembler. 1 

La maiſon où j'ai ſoupé eſt celle 


1 d'un Magiſtrat illuſtre par ſa nail. 


ſance & generalement reſpecté: il y 


avoit auſſi des Abbes & des Militaires: 
quant aux Abbes muſques, je les aban- 
donne au ſervice des Chanoineſſes, ou 
aux femmes quis en ſervent pour s amu- 
ſer, ou pour paſſer le tems comme Fon 
fair d'un petit chien que Fon apprend à 
rapporter , & que l'on dreſſe pour la 
chaſſe, ou bien pour celles qui $ima- 
ginent que Petar du perit collet devant 
etre plus diſcret, croient leur confiance 
mieux place, & la jouiſſance de leurs 
vertus moins ſujette à la critique. Mais 
pour les Militaires „je ne peux leur re- 
fuſer un accueil plus gracieux , rare- 
ment les femmes perdent avec eux; s ils 
ont trop ſetvi à la guerre ou dans les 
ruelles „il leur reſte encore un fond de 
galanterie, d' attention, & un langage 
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10 LES DAN SER 
able qui flatte toujours au moins 
notte amour propte. J'ai eu le bonheur 


de jouer avec deux de tes camarades, 


dont l'un a ſatisfait mon cœur en faiſant 


ton eloge; il te rencontre ſouvent dans 


| les memes maiſons. J'aurois ere meme 


aſſez temeraire pour lui faite quelques 
queſtions ſur ta conduire aupres de 


certaines femmes qu'il connolt auſſi, & 


dont] Jai tant redouté les charmes, ſi 


je neulle craint d'ètre la dupe de ma 
me carjoſite : & pendant ce tems la mon 
5 mari politiquoit „ Tes deux jambes ſe- 
| ns ches croiſces , & ſa tore entertée dans 
fa perruque, avec des patriarches de 
ſion tems. Le ſouper a été triſte & aſſez 
101 mauvais „ Fon a developpe les roles de 
pluſieurs proces, Von a diſcuts des cau- 
| fes; fort ennuyeuſes ; moi j en plaidois 
2 Interieurement une plus agreable avec 

toi, & j'eſpere la gagner bientöt au 
Ttibunal de l' Amour, avec tous les 
e depens ſaus e etre compenſes „ A moins 
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D'UN' AWOUR ILLICITE, 11 


3. * 3 | DY ow 
que ta ſanté wait beſoin de menage- 


ment. Quand je te dis que je deviens 
folle, ai je tort, mon ami? Mais va, 
je ne troquerois pas ma folie pour la 
ſaine raiſon qui abſorbe tout, par la 
crainte de mal dite ou de mal. faire; 
qui dogmatiſe ſans ceſſe, qui bride 
tous les rapports, qui gene toutes les 
actions, & qui tient continuellement 


les eſprits dans un erat de prudence, de 


reflexion & de prevoyance qui afflige la 
vertu, deshonore ſouvent l'innocence, 
contrarie les goùts naturels, documente 
les penſees , & ce qui eſt pis encore, 
eloigne totalement les plus doux plai- 
firs. Adieu: j'arrete ici ma plume ; cat 
je la trouve bien bavarde aujourd'hui. 


Si elle n'eſt pas contente de ce que je 
fais pour mènager tes yeux, je lui pro» 


mets de pourſuivre à ma premiere Let- 

tre, ſur- tout, ſi elle a quelque choſe de 

bon a, rapprendre,: Nous devons aller 

demain-au Concert de M. le Ch. de.. 
AG 
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je dois meme y chanter, mon mari 
Texige, Va promis: il a bien fallu ce- 
der. J'ai pris ſur moi de Fengager à ty 


inviter. * cette demarche, tu dois 
voir qu'il n ba a rien d n à une 
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J. Al recu ta miſſipe & k propoſition 


de ton mari, faite par fon valet- de- 
chambre, je Lai très bien recu, & lut 


ai de meme explique la maniere dont 
it devoit rendre à fon maitre tous les 
tẽmoignages de ma reeonnoiſfance; tu 
dois ſavoir à pre fent s'il a bien fait la 
commiſſion. Je vais ſortir ſur· le champ 
afin de poarvoir aux moyens nèceſſaires 


pour etre admis à ton concert. Le plaiſir 


ſeul de ry voir me ſuffic pour le deſirer. 
Jaurai recours pour cela aux femmes de 
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DUN- AMOUR ILLIetr g. 13 
ma connoiſſance qui aiment la muſique, 
& la premiere qui voudra bien ſe charger 
de moi, j acceptetai ſes bontes avec 
empreſſement. 4 

Tu vas donc chanter & enchanter en 
mème- tems; ton ami ſera preſent a 
tous les Eloges'que tu meriteras ſure- 
ment, quel doux ſalaite il en revien- 
dra pour ſon cœur! Jentends deja que 
Fon dit: que la Marquiſe de“ 
eſt charmante! que de graces & de ta- 
lens reunis à la fois! quel port! quelle 
majeſté, quels. regards & quels ſenti- 
mens! Dieux! l' heureux mortel que 
celui qui a le bonheur de lui plaire! 
L'un dit: je donnerois le tiers de ma 
vie que ce fit moi; autre, la moitié; 
Fautre, les deux tiers; Vautre enfin, 
ma vie entiere pour une heare de feli- 
cite parfaite. Diable, ma chere amie, 
fi l'on roftroit de tels faccitices , ſerots- 
tu aſſez inhumaine pour les refuſet? 
ſur. tout celui qui ne veut qu'une heure 


14 LES Dancras 


de bonheur pour toute ſa vie? Pour 
moi, je ſens que j aurois ere tres fache 
fi tu avois ète trop cruelle pour moi, & 
que s'il te falloit toute la mienne ſans 


inte ret pour faite le bonheur de la tien- 


ne, quoique je perdiſſe tout par ma 
mort, je ne balancerois point a te lof- 
frir. Je n'ai pas le tems de repondre 4 
tout l'eſprit & A tout l'amour que ren- 


fetme ta Lettre. Tu ſais dèjà ma reponſe 


ſans que je te la faſſe. Imagine · toi que 
je mets au plus haut prix tes ſentimens, 
& alors tu me par donneras, ſi les courſes 
que je vais faire pour le concert m em- 


peèchent de r'ecrire davantage. 
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XLE. LETTRE 


DE EA MARQUISE DE V***, 


JE ne puis te diſſimuler, mon ami, 
que fi j'ai eu du plaiſir en te voyant en- 
trer dans la ſalle du concert, il a er& 
bien trouble par l'aſpect de la Baronne 
de la G.., a qu ta donnois la main, 
A la verite tu netois pas ſeul avec elle, 
puiſque ſa ſocitts ètoit compoſce de 
deux autres femmes qui avoient cha- 
cune auſſi leur cavalier 3 mais pourquoi 
de prefer:nce lui donnois-tu la main, 
puiſque tu ſais tout ce que j'ai d&ja ſouf- 
fert pour elle? Ce trait eſt méchant: 
auſſi comment ai- je chante ? Perſonne 
non- ſeulement ne m'a offert ſa vie, 
mais mème rien au- delà des complimens 
ordinaires. Mon embarras & Tattention 
dont j etois ſans ceſſe captive , „ m'a 
rendu ſourde & aveugle pour tout autre 
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16 LES DAN SERS 


te condamner fans rentendre , mais je 
nen ſuis pas plus raſſurèe. Je veux ab- 
ſolument te voir demain; j'ai beſoin de 


ta prẽſence pour calmer mes ſens. Toute 
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la nuit je tai vu pres de la trop aimadle 
Baronne de la G.... ; il me ſembloit 
rentendre lui dire que tu l'aimois, & 
quꝰ aucune autre ne pourroit jamais pre- 
tendre comme elle a ton cœur. Elle, de 


rapprochoir petit à petit de roi ; & tout 
en gardant les égards que l'on ſe doit 
dans le monde, il me ſembloit lui voir 
tantõt une main eclipſee qui cherchoĩt 
la tienne, & tantor ſon corps ſe pencher 


vers toi, pour mieux tenflammer , en 


obligeant ta vue à ſe porter ſur les at- 
traits d'une gorge d'albàtre telle que 


celle de Venus , ce qui donnoit plus 
d' energie encore a tes proteſtations. 
Junge ſi, avec une ſemblable apparition 
| j'ai pu dormir, & fi j ai verſe des lar- 


que pour toi. Je ſuis trop juſte pour 


ſon cote, rexprimoir fa ſenſibilitè, ſe 


FA 
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v' Anovur IELIIr R. 17 
mes. Je te previens que mon mari fort 
ſar les cinq heures, pour des affaires 
indiſpenſables , il ne peut erre de retout 
qu'a huit heures au plutot , pour aller 
ſouper avec lui chez ſa ſœur la Comteſſe 
de....z Celt te dire tout: je compte 
ſur ton empreſſement & ſur le plaifir 
que j aurai à te devorer de careſſes, 
meme en te grondant, fi toutefois jen 
al la force; car je ravoue que depuis 
ton entree au concert je ſuis toute ma- 
lade. Je ſais bien qu'en te voyant je 
ſerai guerie , ſur- tout ſi tu derruis 
toutes mes idèes fauſſes, comme je Vel- 
pere. 82 1 5 


Billet du Comte de C***, 


Ne doute pas un inſtant, ma tendre 
amie, de mon empreſſement à me 
rendre chez toi ce ſoir, un mot de ma 
bouche va bientdr te guèrit, & ce mot 
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18 LES Danenns 
renfermera tout ce que tu deſires. 


Comme je dois te voir, il eſt inutile 
que j entre dans une plus longue expli- 
cation. Il me ſuffit de t aſſurer que tu as 


tort ſur le compte de la petite Baronne 


de la G.. . qu'à la verire je conviens 


avec tot que l'on ne peut ètre plus jolie, 


plus aimable , & plus faire pour tour- 
ner toutes les tres; mais tu nas aucun 
lieu de craindre, & tu m' as rendu fi 
difficile en beautè que je ne trouve au · 
eune ferme qui puiſſe t tre compare; 
quiconque te connoir comme moi, ne 
ſonge qu'a conſerver ſa conqutte, au 
lieu d'en vouloir faire de nouvelles. Sois 

donc tranquille ſur ce point, èloigne 

res chimeres jalouſes, & menage plutõt 
ta ſantè, qui eſt mon patrimoine & mon 


bien. 


PB 


/ pun AmoURIELICITE. 13 
f Nr. LET 


DE EA MARQUISE DE P***, 


Avze quel art tu m'as tranquillifee?” 
ta preſence m'a tout fait oublier: au 
lieu de plaintes de ma part, tu as regu 
mille tẽmoignages de tendreſſe; la re- 
flexion ne m'eſt venue qu apres. Com- 
ment, me diſois- je, mon cher ami 
a=t-il pu rẽſiſter aux attaques ft vives de 
mon amour? Comment a- t- il pu y re- 
pondre? Que ces momens de jouiſ- 
ſance ſont doux! eſt · il une felicite plus 
grande? L'amour a briſé les barrieres 
de toutes les faveurs pour nous, & nos 
embraſſemens enfin n ont ceſſè que Pour 

nous dire, à demain. 

Tu jugeras, par ma Lettre, que tous 
mes feux ne ſont pas éteints, qu'ils 
brulent encore ſur ce papier qui ne peut 

te rendre que foiblement 1'erat ou je 


20 LES Dancrrs 
ſais. Ce feu ne s teindra que lorſque 
la mort viendra m'arracher 4 mon 
amour. Mande-moi comment tu te 
trouve; mande-moi fi je ne dois pas 
avoir quelques reproches à me faire, 
ire · moi de mon inquietude. Malheu- 
reuſe que je ſuis! Naurois- je pas dit 
etre plus raiſonnable que toi? mais 
peut on faire uſage de la raiſon lorſ- 
qu'elle n'a plus d' empire ſur nous, 
& que Ton trouve ſon amant ſi peu 
diſpoſe à la ramener. Adieu: je ne 
ſerai tranquille que lorfque tu m'auras 
ecrit. 
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 NNRVIP. EET Et MEM: 
Dy cou rE DE C***, 


Rasvar-ror „chere amante, nos plai 


ſirs, bien loin de me nuire, m' ont ren- 


du la vie, & dix heures d'un doux re- 
pos, ont calmè mes ſens, je me porte 
a merveille. A mon rèveil, je rai adreſ- 
ſe ma priere ordinaire; j'ai invoque 
juſques au Dieux, qui dotvenrerre ja- 
loux de mon ſort ; n'en doute pas, ils 


feront toujours tout pour nous, ils nous 


ont choiſis pour ſervir de modeles aux 


amans, & pour Eloigner en mème· tems 


des cœurs ſenſibles lombre de Vintide- 


lite. Tu vois quien travaillant pour 


nous , nous ferons le bonheur de ceux 


qui meritent d'erre aimes. Je ſerois bien 


injuſte ſi je doutois un inſtant que je te 
ſuis cher, daprès la peinture que tu 
me fais du pouvoir que j'ai ſur ton 
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cœur. Oh non! je ne le ſuis point; & 
qui pourroit meriter. mieux que toi le 


plus parfait retour? Le tems que j'ai 


paſſe avec toi m'a ere (i cher, qu'il ne 
m'a pas donnè celui de te faire part 
d'une propoſition que pluſieurs de la 
ſociere on je vis m' ont faite. C'eſt 
d'aller paſſer trois fois vingt- quatre 
heures 4 Chantilly. La ſaiſon la plus 
riante y invite; mais ſi tu pouvois ètte 
de la partie, que je ſerois heureux ! 
Tiche de former la meme avec la 
Marquiſe de S... ton amie , perſuade 
2 ton mari qu'elle te fera grand plaifir, 
Comme, par mille raiſons, nous ne 
pouvons y aller enſemble , & qu'il eſt 
auſſi tres-difficile de nous y trouver ſans 
remoins , {i ron mari veut etre de la 
partie , ne t'y refuſe pas. Cette marque 


dattention le flattera, & il s accoutu- 


mera à me voir ol il eſt, & croira à la 
fin que tu mies indifference. J ignore (i 
notre bande ſera nombreuſe. / attends ta 


ek ho? 
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reponſe. L'amour te fournira, j'eſpere, 
alſez d'cloquence pour determiner Ia 


8 Marquiſe ron amie : elle ne demande 


pas mieux que d'&tre avec toi & de 


1 courir. Ce ſeta toujours autant de pris 
ſur les momens calcules que ton mart 


veut te laiſſer 4 Paris. Nous gagnerons 


. clans jours de plus, & dans norre 
X poſition, une heure ſeulement eſt bien 


*z precieuſe. Comme je penſe que notre 
F voyage naura lieu qu'a la fin de la ſe- 
maine, & que ce n'eſt aujourd'hui 
que Lundi, tu as tout le tems de faire 


a gir les reſſorts de ton imagination, & 
de ſervir les vœux de ton amant. Adieu. 


Mm 
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Billet de la Marquiſe de V „ 
Ecrit chez la Marquiſe deS... ſon amie, 


Tai fair naitre des beſoins chez la 
Marquiſe pour recrire ce billet trace 
avec un crayon, & que je tenvole, 
cachete avec de la bougie, par Baſtien. 
Si-tor ta Lettre regue, jͤ ai vole chez{elle 
& je mai pas eu beaucoup de peine a la 
dererminer a faire ce que mon cœur 
deſiroit. Comme je nai pas voulu en 


faire la demarche ſans en parler àa mon 


mari, après y avoir conſenti, & L'avoir 


propoſe a la Marquiſe, il a prẽtendu 


vouloir ètre du voyage; je t avertis que 


tout eſt arrange. Nous ſerons deux car- 
roſlces , & nous partons ſans faute Jeudi 
matin pour ne revenir que le Lundi 


ſuivant. Haàte· toi, fi-ror mon billet re- 

gu, de jouer auſſi ton role, & je ne 

doute pas que tu ne rèuſſiſſe, ſi tu te ſerss 
de 
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de moyens auſſi puiſſans que les miens. 


1 Que lamour eſt elt & ingénieur * 
lorſqu'il veut parvenit a ſes fins, mon 


ami, & que ſon empire a de chatmes; 
ceſt une clef d'or qui ouvre toutes les 


bee an contain: an fü, apt 
| des boaheurs. 
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Tout eſt conclu, mon amie : nous 


partons auſſi Jeudi ; mais ce ſera l'apres- 
midi. Life d'amour qui eſt un lieu 
9 charmant, va deyenir le notre; nous 
nautons que le plaiſir de nous y voir; 


mais que faire? & cela me ſuffit pour 
mettre des bornes 4 mon eſpoir. Faure 


Ja plus, il faut ſe contenter du moins, 


quoi qu'il en contre, | 


Partie II. | B 
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Riygourssons Nous, mon bon ami, 
puiſque amour nous protege dans nos 
Projets, tu ne peux pas douter du plai- 
fir que tu m'as fait en mꝰẽcrivant que 
Jeudi nous nous retrouverans 4 Chan- 
tilly. J'ai lu & relu cent fois ton billet; 
je Vai encore; mais je ne tardetai pas a 
en faire le ſacrifice. Il feroit dangereur 
de conſerver la moindre trace de nos 
conventions; il ne faut rien giter, 
puiſque tout va bien. Qu il ya de plaiſir, 
tendre amant , à te 'rendre heureux! Tu 
ſais ſi bien le ſoar! Quel dommage ft 
notre eſperance Etoit vaine! mais non: 
il ſe preſentera toujours quelques occa- 
ſions favorables à nos deſits. L'amour 
me La promis. Poutroit - il ab andonner 


ſon ouvrage que nos ſentim ens hono+ 
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rent? Tu vas rire lorſque tu ſauras que 
je recris ayant mon mari dans Toreille;. 
il eſt bien loin de ſe douter que ce pou- 
ler n'eſt pas pour ſes beau yeux. Je me 
propoſois de te derailler tous les mou- 
vemens de mon cœur, tous les droite 
qus tu as ſur eux; mais la converſation 
qu'on me fait en t crivant, & 4 laquelle 
je n'ai garde de ne pas repondre, me 
fair perdre i chaque inſtant toutes mes 
idees. Je me reſerveà ren dedommager 
une autre fois; cet eſpoir me conſole. 
Quoi! je re reverrai a Chantilly? j'y 
rrouverai tous mes plaiſirs? Je te laiſſe 
penſer ce que j'eprouve deja. Je te laiſſe; 
car, en verite, je ſuis imporrunte par 
mes voiſins, & je ne puis t crire tran - 
quillement. Adieu: je tenvoĩe un bai- 
ſer que je charge de t accompagner par- 
tout, & d'erre Argus de mon cœut 
rempli d amour pour toi. 
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A ſon retour de Chantilly. 


C. EN eſt fait, je ſuis crompte une ſe. 
conde fois : je ſuis trahie, je ſuis per- 
due: non, tu ne m'aimes point, in- 
grat !. . Je trouve ma rivale par · tout, 
tu la vois à Paris chaque jour, tu la 
ſuis ſans ceſſe, & elle te ſuit à ſon tour 
jaſques dans Chantilly. Cruel! que 
tai · je fait pour enfoncer le poignard dans 
mon cœut? Pourquoi m'as tu cache 
Ihorreur de tes plaifirs? Pourquoi ne 
m'as-tu- pas preyenne que celle qui trou- 
ble mon ame devoree par la jalouſie , 
ſeroir de la fatale partie? Qu avois-tu 
beſoin de m'inviter a in'y trouver? 
C etoit ſans doute pour mieux jouir de 
mes tourmens. Homme trop barbare 
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non, tu ne mecires ni mon amour ni 
mon ſouvenir. Tu me fais trop cruelle- 
ment vxpier les torts que j ai eus juſqu a 
ce jour de m'en rapporter a tes fourbes 
aſſurances ; tu as trompè ma bonne-fol , 
mon amour & ma tendreſſe; il ne re 
reſtoit plus qu à me faire avaler le poi 
ſon de ton infidelire , & tu Nen enſin 
patvenu, barbare! Ta main na pas 
tremble en me preſentant le fatal ca- 
lice ; il faut donc que j expite la plus 
malheureuſe des femmes, Pour te ten- 
dre heureux ? He bien, jouis, ingtat, de 
ta dereſtable conquꝭte; jouis à ton gre 
de trois jours affreux que tu m'as fair 
paſſer a Chantilly, ayant ſans ceſſe ſous 
les yeux l objet de ma haine & celui de 
mon amour. Je ne ſuis plus la dupe de 
ta fauſſe prudence, ni de la diſcrerion 
que tu as voulu me perſuader nèceſſaite 
en me voyant moins ſouvent: un autre 
ſentiment captivoit ton cœur, il ſuivoit 
ſon perfide penchant , „& mes yeux di- 
B 3 
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riges par les ſentimens de mon cur, 


nont que trop vu que ceux de la Baronne 
de la G. .. fixoient les tiens. Oh! in- 
fernale puiſſance qui mas entraince dans 
Vabime du deſeſpoir ! Qu'ai-je-done 
fait pour meriter ta haine implacable?... 
Si c'eſt un crime d'aimer un autre que 
man mari', uningrat trop aimable pour 
avdir pu garantir mon cœur de ſes foi- 
bleſſes, nen commet · il pas un plus grand, 
ſur · tout lorſqu'il me paie du plus per- 
fide retour! . Oui, j abhore le jour! .. 
Oui, j abhore celui qui m'cclaira ſur la 


route qui m'a conduite au precipice l. 


Je m'abhore moi · meme l.. . univers 
entier, & juſqu aux doux inſtans qui 
eurent jadis pout moi tant de charmes. 
Laiſſe- moi, perfide, gemir ſous le poids 

| homicide de tes cruautẽs l. Laiſſe- 

moi, te dis- je, dévorée par mes cha- 
grins, & par le plus dur tepentir! .. 
Avois je, hélas! tant beſoin de m'occu- 
per continuellement de toi? de t avoir 
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toujours préſent? de chercher tous les 
moyens de te plaire, de te ſuivre par- 
tout pour te rendre heureux ? Ne de- 
vois· je pas plutõt m' enterrer vivante 
dans ma triſte ſolitude, d' od je n'ai eu le 
deſir de ſortir que pour toi; j euſſe 6:6 
privee , amour que je déteſte, de tes 
outrages & de tes humiliations. 


Do gere os ee. 


Ov ax done fait pour mèriter tant 
de haine? Peux-tu me rendre reſpon- 
fable des projets d'autrui? Devois je 
me priver de te voit à Chantilly parce 
que la Barone de la G.. qui cauſe ra 
colere & tes imprecations contre moi, 
y eſt venue auſſi? Que m'importenr 
ſes avantages, des qu'ils me ſont indif- 
ferens & qus tu les ſurpaſſes tous? Que 
| B 4 
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m mportent fa taille majeſtueuſe , ſa 
figure & ſes graces, puiſque mon cœur 


te trouve mille fois plus patfaite qu elle? 
Que m'importent enfin les dangers que 
Ton court en la voyant, puiſque je t ai 


juré un amour éternel? Ne t'en ai- je 


pas donne les marques les plus ſinceres? 


Comment peux: tu te tromper ainſi, 
malheureuſe amie? Mon amour pour 
coi ne ſuffir-il pas pour calmer ton ame 
atcriſtce par de vains ſoupgons? Quel 
acharnement as-ru contre la petite Ba- 
ronne de la G. . .. qui, me parlant 
fans ceſſe de toi; qui , oubliant ſes at- 
traits meme pour madmirer que les 
tiens, ta trouvee la femme la plus ac- 
complie; qui, lorſque tu chantois au 
bord du bois, vis-3-vis la place du 
.Connerable , & pres le boudoir de la 
Jeune Princeſſe; qui, dis- je, lorſque 
tu chantois differentes ſcenes de I'Opera 
dIphigenie & de Rolland, la Princelle, 
extalice de la beauté de ta voix, ſe 
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plur A raccompagner avec a harpe: 
la Baronne de la G . . . te dévoroit des 
yeux, & te prodiguoit les applaudiſſe- 
mens les plus flacteurs. Quelle voix en- 
chantereſſe] pourquoi le ciel lui a-t-il 
choiſi un mari fi peu digne delle? Elle 
eſt trop belle & crop aimable pour que 
fon cœur n'ait pas fait un meilleur 
choix. Mais qui pourroit ne pas envier 
le bonheur du mortel qui a ſulurplaire? 

Voila. ce que ta cruelle ennemie diſoit 
de toi; & 4 qui... a Tamant, qui 
t'adote, qui eſt moi. Si elle avoir eu le 
| ſentiment que tu lui ſuppoſes , ainſi 
qu moi, ſe ſeroit-elle occupte avec 
tant de plaiſir de tous tes agrẽmens en- 
chanteurs? Non 5 crois-mot , les fem- 
mes qui aiment , ou qui veulent ètre 
aimées, ne vantent guete les charmes 
des autres devant l'objet de leut ten- 
dreſſe ou de leurs deſirs, meme celles 
qui naiment pas. Si elles le penſene, 
elles ſe gardent bien de s appeſantit de- 
SF 5 
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vant lui ſur leurs louanges en général, 


fuſſent · elles mille fois plus belles & plus 


-aimables que le jour. Elles ſe conten- 
tent de les admirer interieurement; 


| mais elles ont bien ſoin de ne rien né- 


gliger pour Fobjer qu elles deſitent en 
ſecret. Au reſte, il faut convenir que la 
paſſion de l'amour offre des ſoupgons 


bien bizarres. 1. Je ne ſuis point venu 


dans le meme carroſſe que la Baronne; 


20, Ceſt' de toutes les femmes celle 


dont je me ſuis le moins occupe , & 
3. la petite Marquiſe M. . . qui eſt 


auſſi jolie & plus vive, qui n'a ceſſè de 


me rechercher ſans ſe gener devant t 
& par-tout , tu ne ten plains pas. 
n'&toir donc pas la peine que je l' vite 
tant 3 car puiſque tu me fais un aveu 


deèraiſonnable de tes ſoupgons mal fon- 


des , il faut que je t avoue le mien plus 
naturel. Je craignois bien plutòt tes re- 
proches pour la Marquiſe que pour la 
Baronne. Je t avouerai encore que ſi j ai 


nn 
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trEcoupable pouravoir un peu diſlimule 
en lui refuſant des ſoins , jer ne Pai fait 
que pour lui faire ceſſer ſes petlecutions, 
& ne te donner aucun ombrage, Vois 
comme nous nous trompions lourde- 
ment tous les deux ſans le ſavoir, Sois 
donc plus taiſonnable, rends-moi ces 
ſentimens de tendreſſe dont tu veux me 
ptivet; recoĩs toujours les miens inca- 
pables de vatier, Ectis· moi i un joli petit 
billet qui m' aſſure ta gueriſon „& ou- 
blie ton deſeſpoir ridicule. Si ton amour 
ne te ſaffic point, conſulte ton amour- 
propre, & perſuade- -toi bien que lorſ- 
qu'on ra connue, Fon ne fauroit rou- 
blier. Voila comme je penſerai toujouts, 
ne voulant vivre & mourir qu' avec 
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ly 


1. us tes beaux raiſonnemens ſont 
d'un foible ſecours a mes maux. Je ne 
m abuſe point, cruel , ſur tous les avan- 
tages que tu ne me donnes que pour 
m'appaiſer. J'y vois clair, & mon ame 
eſt la bouſſole de toutes mes obſerva- 
tions. Sans ceſſe obſedee par le deſir de 
te pardonner , mon cœur me le defend: 
Ceſt lui qui eſt le plus atraque : Vou- 
trage que tu lui as fait eſt irreparable 
autant que je fus jadis ſenſible. Je ne 
vols toujours devant mes yeux qu'un 
rraicre , qu'un infidele; ton image qui 
me ſuivoit par- tout, eſt devenue le 
poignard de mon cœur; je la fuis en 
tout lieu, & par · tout je la trouve par- 
jure : par- tout elle ne m inſpire que des 
regrets. Depuis mon retour, ſous le 
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poids de mes chagrins accablce , je 
mene une vie languiſſante, je vais, je 
viens, j appellei; & ton ombre perſẽ- 
cuttice ſe preſente ſans ceſle à mes 
yeux. Mon mari , mes gens, & Baſtien 
ſur- tout, veulent m'arracher le ſecret 
de mon état affreux. Mes regards tou- 


jours errans & mon langage decouſu les 


effraient. Si quelque choſe ſuſpend un 


inſtant ma douleur, c'eſt un torrent de 


larmes. Plus la raiſon-voudroit uſer de 


ſes droits, & plus mes eſprits $'egarent. 
Sans force & ſans mouvement, je tom- 


be dans mon fauteuil, ou je reſte im- 
mobile juſquà ce que mes forces rani- 
mdes par la plus légere eſperance , ſuc- 
cedent au delire qui inſpire la pitié à 
tout ce qui m'entoure. Oui, voila le 
ſort de ton amante, voila, perfide, [erat 


ou tu Tas reduite. Je ne vois plus que 
ton crime & mon deſeſpoir. Je n'ha- 


bite plus qu'une fortr' ſombre. où tu 
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mas tendu tes pieges 1 Le 
moindte rayon du ſoleil n'y penette 
jamais. Au milieu d'un vaſte ocean de 
douleur, je vogue ſur le plus frele vaiſ- 
ſeau, & je ſuis. une route incertaing. 
Des ſiffleinens affreux etourdiſſent mes 
oreilles; des hurlemens effcoyables 
m'inſpirent la terreur. Le jour neſt 
plus le jour pour moi, & la nuit du 
tombeau qui m'appelle mi offre Laſyle 
le plus falutaire. Viens m'y trouver, 
ſi tu Toles, viens-y porter le prix de 
ton infime conquète, & terminer ſes 
jours. Dieux protecteurs des cœurs hon - 
netes, mais trop tendres! . , . courez 4 
mon lecours, & venez me venger. Et 
vous, demons , qui brisates vos cha- 
nes pour venir cortompre le cœut de 
mon amant; vous qui avez rendu in- 
fidele, periflez , monſtres, ſous les 
coups de mes Dieux vengeurs & tuté- 
Jaires ,:&.couvrez de vos peaux Ecail- 
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Lees, piquantes & brülantes „ la honte 
d'un amant qui ne merite de vivre que 
pour mieux ſentir'hatreur de ſes re- 
mords. Mais quoi! eſt ce pour mon 
amant que je reclame un ſemblable 
ſupplice, & c'eſt moi qui Pordonne,? 
Malheureuſe que je ſuis; que dis- je? 
grands Dieux!.,. ou fuis-je? que 
vais- je devenir! .. Oui, malgre tous 
ſes forfaits, je Vaime encore: — Ve- 
nez, hätez- vous, mortels gene reux & 
ſenſibles; venez, il ſe peut, Larta- 
cher de mon cœur, ou j expire par 
Feffer cruel du chagrin qui me de- 
yore. 20 
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m'inſpires, fi tu es decidee a me re- 
fuſer ta confiance? Plus juſte que 
tu nes , (i tu avois approfondi mes 
ſentimens , & les actions meme dont 
tu m'accuſes coupable, tu aurois tou- 


recompenſe de ma tendreſſe. Ta Lettre 


que tu veu illesme cacher ta triſte ſitua- 
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XXXIX. LET TRE 


„ „ cen i . 


SIm res toujours accupte de moi, 
cher objet de mon cœur, je te rends 
ſans ceſſe le change. Eh ! comment 
pourrois- je rexprimer Pinterer que tu 


jours trouve que [amant qui t'adore ne 
fut jamais infidele. IDevois-je donc 
m'attendre que tes injuſtices ſeroient la 


& ton ętat me percent le cœur: quoi- 


tion, tes idées ſont ſans ſuite , tes 
craintes ſans fondement, ainſi que tes 
regrets. Ton changement ne vient que 


D'UN AMoUR fLLICITE. 4 
du derangement de tes organes. Or 
juge, ſi tu le peux, de mes alarmes. Si 
tu crois ta gueriſon dans mon cœur, he 
bien, cruelle, meſt-elle pas certaine? ? 
Mais cela ne ſuffit pas. J'ai mis dans 
ma tete de te guerir : n'obriendrai-je 
donc jamais de toi le plus leger ſacri- 
fice? Ne ferois. tu pas quelques efforts 
en ma faveur ? Je ne veux pas te con- 
traindre, mais oppoſer la confiance 4 
Tabandon que tu fais de moi. Que 
faut · il donc pour te rendre heureuſe? 
Dirige tous mes pas 4 Favenir , je te 
jure de m'y conformer. He bien, pour 
te rafſurer, tu ſauras , ma chere jalouſe, 
que je ſuis decide de quitter Patis; d'al- 
ler paſſer quelque tems au chateau du 
Duc de F.. . , à trois lieues du tien, 
& que je n'y verrai pas celle qui fait 
ton tourment; je ſerois content ſi je 
pouvois penſer que tu nas plus aucune 
inquietude. Voila mon unique deſit. 
Tu me forces d'avoir des egards pour tes 
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jet qui a pu'te-plaire. Je veux meEnager 
tes foibleſſes & les reſpecter. Jeſpere te 
calmer; mais fi je n'eſperois pas faire 
quelques progres ſur toi, avec mes pro- 
jets, je ſerois le plus à plaindre des 
hommes, & tu ſerois la plus i ingrare 
des femmes, ſi tu doutois un inſtant de 
la ſincerit de mon eœut & de ſa conſ- 
tance. Pourquoi te croire la victime de 
amour ? Que tra-r-il fait? Perſonne 
ne nous ſEpare , pas meme un mari qui 


au lieu de sen offenſer. Il m' engage 
lui- meme à venir le voir 4 la ville & 4 
la campagne, ſi je me trouve dans ſes 
environs; & Dieu fair ſi j/en proſiterai. 
Eſt- ce une femme qui ne penſe point à 
moi qui doit t occuper? Ce neſt pas 
non plus de nouvelles connoiſſances que 
je mai pas: Maintenant que ta defiance 
m'eſt connue, j ẽviteraĩ ce qui peut te 


foibleſſes: mais me crois-ru ſans hu- 
manits ? tu apprecierois bien mal ob- 


faite ombrage, & je me plais a recrire 


XX neſt qu'un tourment, & vingt fois 


lement tu as vu couler mes larmes de 


le plus cruel de mes maux Etoit le re- 
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que tes peines viennent plator. de trop 
d' attention ſur mes .demarches que de 
vains ſoupgons qui roppriment. Ne 
ſais-je- pas le plus malheureux? Ma vie 


n'as-tu pas dẽplorè mon fort? Vois ma 
conſtance à le ſupporter : une fois ſeu- 


tendreſſeque j antois voulu retenir pour 
Epargner les tiennes; mais un totrent 
eur cre plus facile à arrèter. He bien, 


gret de te les avoir fait partager. Ne 
me prive pas au moins de la foible con- 
ſolation de penſer que nous avons été 
heureux. Tant que tu wauras pas un 
eſprit plus tranquille, tu me trouveras 
ſevere; oui, je te tiendrai rigueur. Tu 
m'es trop chere pour te voir ſacri- 
fice aux funeſtes effets de la jalouſis. 
Ma vie depend: de la tienne : crois 
a preſent que toi ſeule ſais traiter 
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foibleſſes: mais me crois-ru ſans hu- 

manite ? tu apprecierois bien mal l ob- 

jet qui a pute plaire. Je veux menager 

tes foibleſſes & les reſpecter. Jeſpere te 
calmer; mais fi je n'eſperois pas faire 
quelques progres ſur toi , avec mes pra- 
jets, je ſerois le plus 4 plaindre des 
hommes, & tu ſerois la plus i ingrate 
des femmes, ſi tu doutois un inſtant de 
la ſincerité de mon cœut & de fa conſ- 
tance. Pourquoi te croire la victime de 
Famour ? Que r'a-t-il fait? Perſonne 
ne nous ſtpare , pas meme un mari qui 
cortimence 4 iſe faire à mes afliduites, 
au lieu de sen offenſer. Il m'engage 
lui- meme a venir le voir a la ville & à 
la campagne, ſi je me trouve dans ſes 
environs ; & Dieu ſait fi jen proſiterai. 
Eſt- ce une femme qui ne penſe point à 
mot qui doit t'occuper? Ce n'eſt pas 
non plus de nouvelles connoiſſances que 
Je rat past Maintenant que ta defiance 
m'eſt connue, jeviterai ce qui peut re 
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mes trop chere pour te voir ſaeri- 
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faite ombrage , & je me plais à recrire 


datrention ſur mes .demarches que de 


vains ſoupgons qui roppriment. Ne 
ſuis· je pas le plus malheureux? Ma vie 


neſt qu'un tourment, & vingt fois 
n as · tu pas deplore mon ſort? Vois ma 


conſtance à le ſupporter : une fois ſeu- 


lement tu as vu couler mes larmes de 


tendreſſe que j janrois voulu retenir pour 
Epargner les tiennes; mais un torrent 
eüt cre plus facile à arrèter. He bien, 
le plus cruel de mes maux Etoir le re- 
gret de te les avoir fait partager. Ne 
me prive pas au moins de la foible con- 
ſolation de penſer que nous avons ere 
heureux. Tant que tu mauras pas un 
eſprit plus tranquille, tu me trouveras 
ſevere; oui, je te tiendrai rigueur. Tu 


fice aux funeſtes effets de la jalouſis. 


Ma vie depend: de la tienne : crois 


a preſent que toi ſeule ſais trairer 
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Famour ſccieuſement ; ſappoſe - moi 
encore une legerers qui naffe&e point 
Yame; fi tu ne vois en moi l'excès de 
none & ſa generoſite, tu n'es | as 
digne de rinſpirer. | 
Peut- tre ma Lettre t -e . 
Je crains qu'elle ne t affecte trop; mais 
comme j'ai le remede à tous tes maux, 
rends-moi ton amour, Eloigne la mé- 
fiance, & ta gueriſon eſt certaine. Le 
fatal voyage que celui de Chantilly !. 


Fo 


—— l ” 


ö : 


Ble & Baſtien ” Ae de la Mar- 


gquiſe de x. 
MONSIEUR, 
Mademoiſelle Adelaide (femme · de. 


chambre) ni moi , ne pouvons quitter 

Madame qui eſt dans ſon lit depuis 
ſon retour de Chantilly, pleurant nuit 
& jour , & ne voulant pas meme pren- 
dre un bouillon. Nous ne ſavons qu'en 
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penſer. Mais cela ne nous empeche pas 
de nous affliger avec elle. Jaurois eu 
| Thonneur daller chez vous ſi j avois eu 


un inſtant a moi; mais ma pauvre 


matreſſe me fait tant de peine que je 
n'oſe la quitter une minute. Pourquoi, 
Monſieur, ne venez - vous pas la voir? 
Plus elle lit & relit vos lettres, & plus 
elle pleure. Comment pouvez · vous la 


flacher, vous, Monſieur, qui eres ft 


bon? Venez done au plus vite: je crois 
que M. le Marquis va ce ſoix a Opera; 
il crcoit honnement que Madame reſte 
dans ſon lit parce que le voyage de 
Chantilly I'a trop fatiguee. Je le crois 
bien; car elle n'a pas la force de vous 
£crire. Je ſuis avec reſpect, 


Signe , BASTIEN. 
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blier. Oh! le ſublime talent que le 
tien! Dans un moment tu ramenes ma 
raiſon ; comment pouvoir reliſter à ta 


tendreſſe, & comment ne pas oublier 


dans tes bras, par le plus doux des 
bonheurs, la plus vive & douloureuſe 


Apres tant de nouvelles preuves de ton 
amour, puis je douter un inſtant que 
tout ce que je penſois à ton deſavan- 
tage nen füt rèellement une; ta pre 
ſence la diſſip᷑e, & tu es parvenuà ne 
me rappeller que les doux momens que 
j ai palles avec toi... Que la nature 


eſt foible , & que le veritable amour 
a de puiſſance! Actriſtte & preſque 
mourante, un mot de ta bouche a ra- 


1 L ſuffit donc de te voir Pour tout ou» 


| Impreflion que tu nommes erreur ? 
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nims tous mes ſens, un de tes regards 
= a penerre mon ame, & Vabandon de 
moi. meme à tes defirs , en prevenant les 


miens, ont fortiſié ma vie & toutes 


a Þ mes OT. Oui, j eſpere, cher 
10 que jamais tu ne dechireras le 


i | cieur 1 05 ton amante', lorſqu elle te 
croyoit infidelle; que tu cheriras plus 
que jamais ſa tendreſſe, en lui faiſant 
odublier la perte quelle croyoit avoir 


faite du tien, depuis le fatal voyage de 
Chantilly. Jouis:, méchant, ſi tu le 
peux, de mes peines. Reflechis ſar la 
difference de mon état a celui ou tu 
m'as trouvèe, expirante , ol je m'occuy 
pois.plas de ma rivale que de ton crime 
meme. J'erois trop foible pour me ven- 
ger, & trop tendre pour te hair: je ne 
voyois enfin que ma perte. He bien! 
mon ami, te rappelle- tu encore l'ẽtat 
od tu m as quittee? Mille plaiſirs qui 
rodoient autour de moi ont Eclipſe juſ- 
25 au ſouvenir de mes aueh tu faig 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


qu ayant Epviſe routes mes forces ſans 


paru charmé. J'erois levee & ètendue 


utile, sil vous prouve que ſouvent le 


pour mot , je ne ſais ce que vous vou- 
| le: 
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Epuiſer ma-tendreſſe , je me ſuis arra- 


chte pluſieurs fois à tes ardens tranſ- 
| ports pour reprendte r mes ſens; que ſi je 
Val demande grace, ce n 'eſt pas de t'a-. 


voir offenſe par mes reproches, mais 
parce que tu m'enivrois trop de tes 
plaiſirs; & lorſque mon mari eſt arrive 
de Optra , il m'a trouvee ſi ſoulagée 


du poids qui m' oppreſſoit, qu'il en a 


ſur ma chaiſe longue, un livre à la 


main ayant pour titre: Les Dangers 


de P illaſton. Que liſez - vous 1a, Ma- 


dame, m'a-til dit? Vous le voyez, 


Monſieur, en lui montrant le livre. Ah! 


ah! les dangers de l'illuſion! Eh bien! 


Madame ee livre peut ꝭtre bon & très · 


bonheur qui fait tourner la tete d tant 
de femmes n'eſt qu un bonheur d'illu- 
fron, Cela peut etre, » Monſieur ; mais 


H1 «2 


v'on Amour 1LLIC IE. 49 
lez dire. Je mentois, & je ſavois que <6 
que tu m'avois fait eprouver ncroit 
pas Feffet de [illuſion. 

N'oublie pas nos conventions, je ne 
veux pas te facher une ſeconde fois , 
puiſque tu eſt ſi ſenſible à tout ce que 
je me ſuis permis de te dire à ce ſujet 
F pour la derniere fois. Oui, Ceſt la der- 
niere fois. Tu m'as jure de m'erre fidele, 
je le crols. Tu avois bien raiſon de 
m'ecrire que tu portois ma gueriſon 
avec toi. Revenons 4 nos autres conven- 


tions. 
Selon toute apparence , nous parti- 
rons vers le milieu de la ſemaine pro- 
chaine, nous n'avons donc plus que 
ſix a ſept jours a reſter à Paris. Ne t aviſe 
pas d'aller au chateau de M. le Duc de 
F... avant deètre arrive au mien. La 
belle. ſæur de mon mari , ſon neveu, la 
Marquiſe de S... & je ne ſais plus qui, 
doivent venir paſſer quelques jours avec 


nous. Je crois que mon jeune Colonel 
Partie II. "a 
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voudroit en conter à la Marquiſe : il 
eſt aimable & aſſez bien rourne pour 
reæuſſir. Cette nouvelle paſſion m'amu- 
ſera; la Marquiſe de S.. . plus agce 
que lui, fera la prude , voudra ſe ca- 
cher de moi, & a mon tour je lui pre- 
cherai, pour peu qu'elle s'echappe, la mo- 
rale qu'elle a voulu quelquefois me 
faire a ton ſuĩet. Nous verrons ſi elle la 
trouvera douce ou aigre. Comme ce ne 
ſera qu un amour de militaire qui tient 
au ſervice du Koi, Ceſt. à dire, de paſſa- 
ge, peut-ccre faudra - il du canon pour 
prendte la place. Au reſte, c'eſt ſon af- 
faire de fe defendre ou de capituler. 
Pour moi, je me moque de ſon pavil- 
Jon tant que je poſlederai le tien. Viens 
voir apres-demain mon mati, il ne ſor- 
tira pas. Demain trouve toi aux Italiens, 
je ſerai à la e. loge du.core du Roi. 
Je ravertis que je n'y ſetai pas ſeule ; 
ainſi apptète- toi a jouer le role d'un 
homme de bonne compagnie „& non 


/ 


\ 


Mm D'UN AMOUR ILLICITE. Fr 
2 celui d'un amant. La Preſidente de. . . 
M m'y meiſe; c'eſt une loge que nous 
N avons loute enſemble, pour voir repre · 
; 2 ſenter la belle Arsène. Tu ſais que c'eſt 
un role que jaime beaucoup, & qui 
m'a procure de ta part les plus chur- 
mans èloges toutes les fois que tu me l'as 
eentendu chanter , & que je m'accom- 
paguois ſur ma harpe. Adieu, 4 demain 
aux Italiens, car la journèe ſeroit trop 
longue pour moi, fi je ne te voyois 
qu'aptès- demain devant mon mari, 
D'ailleurs, le tems $'ecoule ſi vite, & 
de plus, j'ai beſoin encore de quelques 
ſecours de ton art pour atriver dans 
mon chàteau parfaitement retabli, 
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Billet du Comte de C***, 
Je ne recris qu'un ſimple billet, me 
reſervant de te dire de bouche aux Ita- 
liens, fi jen trouve l'occaſion, ce que 
jaurois pu repondre à ta Lettre. Je 
ſerai donc, & n'endoute pas, ce ſoir, 
ſur les fix heures, a la lucarne du nꝰ. 7, 


& ſi je vois moyen d etre place dans ta 


loge , je m'y inſinuerai de maniere a te 
ferrer de pres, ainſi que ton empeſce 
de Prefidente, fuſſes-ra meme merta- 
morphoſee pour ce moment en femme 
de Conſeiller d Etat. Il n'eſt point dans 
le mondede Preſidente comme la tien- 
ne; elle m'ennuie d'avance; c'eſt un 


paquet infotme, bien kaſtidieux pour un 


militaire dont l'epEe ne cadre guere 
avec un pareil foureau: elle a un fi gros 
derriere & un fi gros ventre , que je 
crains que ces deux parties lices enſem- 


3 432M 3 
1 


D'uN ANOUR ILLICITE: 53 
ble, ne tiennent la place de quatre per- 


| | ſonnes. Ajoute à tout cela ce qu elle a 
1 de plus de repouſſant;  entrautre „ un 
E | eſprir ſi matériel, que je la prends tou- 
14 jours pour cette Préſidente du Marais, 
'Y qui entendant dire dans un cercle od 


elle ſe trouvoit, que le Regiment du 
Roi vaquant pat la mort de M. Guer- 


chy, on le deſtinoit à un M. du Cha- 
telet, elle repondic auſſi-töt, en de- 
ployant un Cvantail ᷑norme, cela ne peut 
regarder que M. Angran, Lieutenant 


1 Civil, il eft le plus ancien. Je ne ſais 


fi tu ſavois cette anecdote ſpirituelle ; 
je ne ai pas entendu mettre au jour par 
la grande bouche de la Préſidente à 
qui on donne tant deſprit; mais des 
perſonnes dignes de foi me-lont aſſu- 
tee veritable; d'ailleurs tu en feras ce 
que tu voudras, pourvu que tu me 
promettes bien de ne jamais reſſembler 
a celle à qui on [artribue ; car quoique 


je raime de tout mon cœur, tiens, 
C3 
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mon amour ſeroit beaucoup trop petit 
pout une telle baſtille. A ce ſoir: je 
m'arrere , car ta Prèſidente me meEne- 
roit trop loin, 
DED reer... 


— 
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Err 
DE TA MARQUISE DE V ***, 


tz bien „mon cher ami, malgrè le 
je volume immenſe de ma Preſidente , 
qui te faiſoit tant de peur, tu as trouve 
le moyen de te placer pres de moi. Tu 
vois qu'il y a des occaſions où les plus 
grands obſtacles ſavent ſe prèter aux 
circonſtances , & qu'il ne faut jamais 
deſeſperer de rien. As tu vu auſſi l hon- 
neètetè incroyable de mon mari, qui t'a 
cédé la ſienne? Je ſuis preſque jalouſe 
de voir qu'il eſt plutòt gueri de fa ja- 
louſie que je ne le ſuis de la mienne , 
mais, que dis- je? non, je ne la ſuis 


D' AMOUR TELICITE. FF 
plus: tu me Vas defendu, tu mas jure 
un amour éternel. Le röle de la belle 
Arsène m'a paru te faire grand plaiſir, 
puiſque ſal entendu que tu faiſois 2 
mon mari I'cloge de Favart & de la 
muſique de Monſigny. Toutes mes 
peines & mes actions fe dirigent vers 
toi. Voila l'effet d'un veritable amour: 
tout ce qui ne peut l'intèreſſer eſt fade, 
inſipide & ennuyeux. Comme il ny a 
point de ciel ſans nuages, d'eſpoir ſans 

crainte , & d'ambition ſans traverſes , 
il n'y a pas auſſi de bonheur ſans wou 
bles. Füt- il jamais d'amans ſans quel- 
ques ſoucis, ſoit de la part des maris , 
des meres, des circonſtances, des con- 
trariètès, des devoirs, des rigueurs en- 
fin auxquelles la nature eſt toujours fou- 
miſe. Tachons donc de faire notre 
bonheur, & de ſupporter avec pa- 
tience les obſtacles qui peuvent ſurve- 
nir. Tout ce que je viens de dire doit 
te ſervir de guide pour la viſite que tu 
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compres faire après· midi à mon vieux 
mart. J'avoue que cela n'eſt pas tres- 
amulant ; mais ne comptes- tu pour rien 
le ſoin que je prendrai 4 ren dedom- 
mager? Tu ſais que nous avons tres-pen 
de jours à reſter a Paris. Profitons en 
donc pour fortifier mon mari dans ſes 
bonnes diſpoſitions pour toi; il ne fair 
pas, mon pauvre trembleur , que ['ac- 
cueil qu'il re fait n'eſt pas pour toi 
ſeal, & que jen prends bien ma bonne 
part; car sil le ſavoit, crois-tu qu'il 
ne rengainar bien vite ſon compliment? 
Menage-le bien juſqu'au moment de 
ſon deparr,, afin de ne lui cauſer aucun 
ombrage lorſque tu nous viendras voir à 
la campagne. Nimitons pas ces Ge- 
nEraux qui commandent enſemble la 
meme armée, & qui ne font de ſottiſes 
que parce quiils ne s'entendent pas 
bien; ſoyons toujours d'accord dans 
nos projets, & tu verras que nous au- 
rons bientor oubliè tout le mauvais tems 
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XL. LETTRE 
Du ComTEDE C***, 


Ht bien, mon amour, es-tu con- 
tente de ma viſite? Nai- je pas bien 
repondu à tes deſits, n'ai-je pas bien 
obſerve tout ce que tu mꝰavois preſerit? 
nai-je pas enfin ménagé tous les 
moyens qui peuvent te rendre heu- 
reuſe? Tu dois etre ſatisfaite, ou tu 
es bien difficile. Helas! quel a été le 
falaire de mon air compoſe & de la 
contrainte de mon cœur ? tu le ſais, tu 
Fas entendu comme moi; c'eſt Varree 
de notre ſeparation prononce par la 
bouche de ton mart, & dont Fepoque 
eſt fixée invariablement a Dimanche 
matin; Ceſt-adire dans quatre jours. 
Mais ecoute,, pour en adoucir les ri- 
gueurs, il me vient une ide, elle eſt 
hardie; mais, comme l'on dit, qui ma 
oF; 


_ priſe pour en ſentir le prix? Dis a ton 
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qu'un moment 4 vivre n'a rien à diſſi- 
muler: je ne ſuis pas loin de ton hotel, 
veux tu venir demain chez moi? veux· tu 
riſquer le coup ? Vois, prends bien tes 
meſures; pars de loin, comme les ſau- 
teuts meridionaux , pour mieux franchir 
ta courſe, Le tems eſt très- beau: tout le 
monde ſera à la promenade, à la 
Meſſe, ou aux Offices. Tenverrai bien 
loin Lepine mon laquais, nous ferons 
feuls, perſonne ne te verra 3 mon por- 
tier eſt fourd & preſque aveugle, ſa 
loge eſt obſcure comme une cave; tu 
n'auras que dix marches pour monter 
juſqu'a mon appartement; mes fenètres 
feront fermées, il n'y aura que ma 
porte d ouverte, & mon cœur qui fera 
fentinelle fur Veſcalier, viendra au-de- 
vant de toi pour te recevoir, tout cela 
eſt bien tentant & ſeduiſant; enſuite... 
qu'en penfe-tu ?... Crois-rw que cet en- 
| faire ne vaut pas la peine que tu auras 
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coeur ce que dit au ſien un brave Mili- 
raire: vaincre ſans peril , c'eſt triompher 
ſans gloire. Arme-toi donc de courage, 
ſaiſis l'inſtant favorable, & pars com- 
me un trait ſur les alles de lamour, je 
t'attends: tout eſt prer pour te bien re- 
cevoir: il ne manque plus que ta re- 


ponſe. 


inn. 
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J E te reponds auſſi- tõt, aimable guer- 
rier, ton projet m enchante; compte que 
je braverai tout pour Iexecutes. Je 
prevols cependant que ce ſera le matin 
plutor que Vapres-midi ; c'eſt la ſeule 
occaſion ou je puiſſe ſortit ſans ſuite & 
ſans avoir d'autre coëffure que mes 
cheveux en neglige , & le viſage cou- 
vert d'une ample caleche de taffetas. 
Je prendrai le prétexte de la Meſſe. 
„ = 
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Pavoue que cet acte n'eſt pas trop reli- 
gieux; & pourquoi auſſi les loix d'un 
mariage diſproportionnè en tout, ſont- 
elles ſi rigides? Si j offenſe Dieu par 
ma conduite, peut- il ne pas en lire la 
raiſon dans mon cœur? Il forma les 
cœurs pour la tendreſle , il les fit pour 
aimer. Le mien eſt à toi, il reſt tout 
devoue, & sil rent connu avant mon 
mariage, il neut jamais deſiré d'autre 
Epoux ; mais je ne ten aime pas moins. 
A demain , tu peux y compter, toutes 
mes meſures ſont bien priſes; prends 
auſſi bien les tiennes. Ce doux efpoir me 
rendra heureuſe aujourdhui; ſans lui 
pouvois-je Ferre jamais? 


. B 2. 
Ne 
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XLF. LET TRE 


Di COMTE DE C***, 


Pouvons-xovs douter un. inſtant, 
rendre amie , du bonheur dont le ha- 
ſard nous favoriſe? Nos vœux ont &te 
exauces, nos deſirs amplement ſatis- 
fairs, & rien ne peut égaler nos plaiſits. 
Javois tout prepare non · ſeulement pour 
notre $urete , mais meme pour ſoutenir 
les forces de notre amour. Un petit 
& jolt dejeune frugal rattendoic, un 
excellent chocolat qui répandoit dans 
mon appartement un patfum agreable,, 
a ſervi en meme-tems 4 nous reſtaurer 
par fa vertu ftomachique. Entrainés 
Egalement par le plus doux des pen- 
chans, il eat ere difficile de juger qui 
de nous deux etoir le plus ſenſible & le 
plus rendre. Apres de ſi doux tranſports. 
pouvons-nous jamais devenit inconſ- 
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tans? Sans l'amour la vie eſt un ter- 
rein aride, od il ne croit que des ron- 
ces & des Epines. La fortune, les hon- 
neurs, les rangs peuvent bien ſatisfaire 
ambition & l'amour - propre, mais ja- 
mais ils ne peuvent rewplir les vui des 
d'une ame ſenſible. Lon eſt bientorblaze 
par l' habitude d'un bien - ᷑tre qui flatte la 
vanitè, & qui donne plus d'aiſance que 
de bonheur. Tout l'appareil d'un hotel 
ſuperbe, d'appartemens dores , d'une 
table ſomptueuſement fervie, les car- 
roſſes les plus Elegans, les courſiers les 
plus legers, les habits les plus eclatans, 
les loges les plus commodes aux ſpec- 
tacles, la poſſeſſion des plus beaux cha- 
teaux, tout le plus grand faſte poſſible 
enfin, ne vaut pas l'effet de ma taſſe 
de chocolat. Out, ces delicieux effers 
ſe renouvellent toujours avec la mème 
ardeur, & tant que l'ame jouit, les 
ſens ne vielliſſent jamais. Vois les Rois, 
vois leurs maitreſles attitrèes, vols les 
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Princes, les Princeſſes , en un mor, 
toute la Cour; que leur font les trones, 
les diamans, & leur magnificence ? que 
leur font {es honneurs & les hommages 
continuels qu'on leur rend? Rien; & 
loin de ſuffice a leur bonheur, n'en 
a · t· on pas vu oublier jufquꝰ leur ſcep- 
tre & leur couronne pour mèériter un 
tendre ſoupir d'une bergere innocente 
qui ne connoit & n'a pour tout bien 
que les mouvemens de ſon cœur. Per- 
mets que je te rapporte encore un fait 
hiſtorique : tu vas dire que je fuis far- 
ci d'anecdotes. N 

Jai connu jadis un homme qui jouifſ- 
ſoit de quatre cents mille livres de rente, 
qui, aptès s'tre laſſe de fa femme, 
degoure de ſes maitreſfes , ennuye du 
ſpectacle, blaze ſur tous les mers , & 
fuyant toutes les focieres , qu'il trouvoit 
par- tout inſipides, étoit fi froĩd & ſi in- 
ſenſible, qu'il periſſoit de conſomption. 
Un jours avifant de retourner a I'Qpera, 


—— 
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fa lorgnette lui fit appercevoir au fond 
une loge une femme dont l'aſpect ſeul 


lui ſuffit pour reveiller ſes paſſions; ſon 


ceur palpitant un fentiment de ten- 
dreſſe involontatre pour cet objet, le 
faiſoit fans ceſſe ſoupirer; mais il ne 


put rèſiſter a la force de ſon amour. 


Qu'elle eſt jolie! diſoit-il 4 ſon ami, 
& qui n'erott pas la dupe de l'illuſion; 
quel air de douceur & de modeſtie ! 
comme elle eſt miſe avec gout & fans 
trop delegance! Oui. mon ami 
cette femme fait ſur moi une impreſ- 


ſion que je ne puis vous rendre : Je don- 


nerots la moitie de ma fortune pour en 
etre alme pendant vingt-quatre heures. 
Eh bien, lui repondit ſon ami, votre 
Erar me touche ſi fort, que mon amitié 
vous offre ſes ſervices, Je vais m'enin- 


former, chercher fa demeure; & ſi c'eſt 


une de ces femmes que Lon puiſſe voir, 
malgre l'appatence de ſa vertu auſtere, 
comptez ſur moĩ; vous ſerez heureux 
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demain au plus tard. Mon blaze, ſatis- 
fait de cet eſpoir, avant la ſin de FO- 
pera , va ſe coller à un pilier de la porte 
pour voir ſortir la beauté qui occupe 
tant ſon ame; mais comme elle prit 
une autre iſſue, il fut oblige de monter 
dans ſon carroſſe, deſole de voir ſon 
eſpoir perdu. Il ſe fit conduite chez lui, 
on il ne ceſſa de s occuper d' elle juſ- 
qu'au lendemain que ſon. ami vint luĩ 
porter l'agrèable nouvelle, que malgre 
beaucoup de reſiſtance, la perſonne en 
queſtion vouloit bien le recevoir ſur les 
dix heures du ſoir. En effet, il y vole, 
il ne la voit qu'avec les yeur de ſon 
cœut; il debute par les complimens 
les plus galans, enſuite les confidences 
les plus ffatteuſes; enfin il fir 6 bien 
qu'il en obtint des faveurs dont il re- 
ſulta un petit gargon au bout de neuf 
mois. Eh bien, rendre amie, avant que 
tu compares cette femme à celles qui 


ſe proſtituent dans Veſpoir de proficer 
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de Fenthouſiaſme d'un amoureux pour 
le ruiner , devine quic'ecoit ?... Mais je 
vais taider: , c'croit ſa propre femme, 
dont il n'avoit point d'enfans, qui, 


depuis huit ans, s &toit ſéparèe de lui, 


par la vie dereglee qu'il menoit; qui 
avoit change d' appartement pluſieurs 
fois depuis, fans s en occuper, & qui 
avoit toujours conſervè pour ſon mari un 
fond d'amitie. 

. Son ami la connoiſſoit bien; mais, 
loin de le titer de fon erreur , ſon at- 
tachement pour lui ly avoir plongè da- 
vantage, pour mieux reuſlir dans ſes 
louables projets; & c'eſt par ce moyen 
qu'il parvint à les reunir , & a leur inſ- 
pirer des ſentimens de tendreſſe que 
leur enfant ne faiſoit qu'augmenter. 


Des ce moment, il fit leur bonheur, 


& fut leur hétitier univerſel. Il étoit 
plus enfant de Amour que du Sacre- 
ment de Mariage, & ce couple enchan- 


RV | 2 3A i | 
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meme jour a l' Opéra, ne s eſt deſuni 
qu'3 la mort. Ils ont toujours vecu 
comme Philemon & Baucis. Je crois 
navoir pas beſoin de te dire que la 
femme reconnut ſon mari , & qu'elle 
ne ſe determina à jouer ce role que 
parce que ſon ami, qui la connoiſſoit 
auſſi, Vallura du plus heureux ſuccès, 
& d'un bonheur eternel. Tu vois que 
Amour a rendu à deux etres leur pre- 
miete felicice , & que ce denouement 
eſt plus agreable que celui de nos Co- 
medies, puiſqu'il eſt reel. J'ai donc 
raiſon de te dire que fans lui Punivers 
n'eſt rien, puiſque rous nos ſucces en 
dependent. Comme cette anecdote a 
beaucoup de rapport a notre vie, j'e .- 
pere que nous ne ſerons jamais dans le 
eas de faire une pareille reunion, puiſ- 
que nos cœurs ſont les ſeuls heritiers de 
notre amour. 
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ALLIS LETT N 
DE 14 MAR O U ISE 1 


Jon anecdote, bon ami, eſt char- 
mante, & bien faice pour rendre des 
epoux a leurs premiers devoirs, & 
changer leur conduite. Tu conviendras 
que la femme, avant cet Evenement 
ſingulier, Ecoir la plus a plaindre; mais 
que rien n'ayoir derruit en elle ſon ami- 
tie pour ſon mari; elle avoir pris le 
parti le plus ſage. Tu m'a fait plaindre 
ſon ſort dans le principe de la deſunion, 
& enſuite tu me la fait deſiter. Je ſuis 
ſire quelle laimoit toujours, malgré 


ſes égaremens; car (i elle ſe fat conſo- 
| lee de fa perte, fon cœur n'auroit jamais 
conſenti à cette entrevue. Plus agrea- 
blement occupee , elle auroit abandons 
ns ſon bourru, ſa fortune & Veſpoir de 
_ perpetuer ſon nom. Il faut ſavoir ai- 
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mer pour hien apprecier ſa conſtance. 
Conviens que ce mart volage lui doit 
tout ſon bonheur; qu'il lait obtenu par 
Lilluſion ou par la realice, il na pas 
moins goũté, par l'acte qui a precede 
la parfaite reconnoitſance , un plaiſir 
que ſon erat d' apathie lui avoit fait ou- 
blier, une jouiſſance qui l'a tice de Ven- 
nui qui le dẽvoroit; & renoncant à fon 
_ Infame conduite, il n'a fait que rendre 
juſtice à celle qu'il devoit toujours ado- 
rer, & qui veut bien lui rendre ſon 
bonheur: on en voit peu ceder a 
Fofftenſe inouie qu on leur a faite; mais 
vertu eſt toujours reconnue. | 

Je ne veux pas appeſantir davantage 
mes reflexiens ſur ce ſujer. Toute infide= 
tire quelconque me fait toujours trem- 
bler, quand meme celui qui la commer 
ſeroit toujours conſtant dans ſon amour, 
car ſouvent l'un n'empeche pas l'autre. 
Penſons a nos plaiſirs, & a les reperer 
tant que nous le pourrons. Quoique le 


— 
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recit en foit charmant, la realite eſt fi 
vive par elle- mème, que les traces qui 
en reſtent enflamment trop l'imagina- 
tion lorſqu'elle sen occupe; & alors, 
à quoi cela ſert- il, quand tu wes que 
ſur le papier? Mais, helas ! voici un 
correctif bien fait pour calmer les ſens 
les plus agites ; un bain 4 la glace neſt 
pas plus amortiſſant que lorſque je 
penſe que nous n'avons plus que demain 
a nous voir. Mon mati doit ſortir ſur 
les dix heures du martin pour aller chez 
ſon Notaire: tu pourrois venir me voir 
3 dix heures & demie, ſous le prerexte 
de venir lui faire tes adieux; & quand 
meme il te trouveroit chez moi a ſon 
retour, comme nous partons apres- 
demain ſans faute, il ne s'en formali- 
| ſera sfirement pas. Je ne dis pas qu'il 
t'engage a diner, il ſeroit trop aimable, 
& ce ſeroit trop eſperer. Je t' offre tou- 
jours, en attendant, à dejeuner; je t'offre 
1 meme chocolat que tu m'as fait 
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prendre chez toi , pourvu que ſes effets 
ſoient les memes; je rattends: je me 
flatte que je n ai pas beſoin de te preſſer 
pour venir, Mais j'eſpere auſſi que tu 
ſeras bien raiſonnable, car mais, 
chut!... à demain. 


B. EAT RE 
DE LA MARQUISE DE F***, 


Ecrite 3 onze heures du ſoir. 


Mien les plus doux momens que 
l'amour nous a fait eprouver ce matin, 
& malgre nos prom2ſſes reciproques , 
je ne ſaurois partir ſans te parler. 
Depuis notre fatale ſeparation , je ne 
puis me perſuader encore que demain 
je ſerai hors de Paris, que j aurai perdu 
la reſſource de te voir chez moi ou ail- 
leurs. A la verite, j'ai plus d'eſpoir qu' 
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Jes inclrotle , que 1 e qus 
je ne puis me tromper, ſi Veſpoir de te 
revoir ne m aide à ſupporter patiem- 
3 „ 
aucun attrait | pour moi, vu qu elles 
ſont o ptécaites, ou pallagerss , & 
n ont d autre vertu que celle d empè- 
cher de väglter. La Marquiſe de 8. ., 
ma belle · ſæur & ſon fils, me. ſetoient 
moins à charge, ſi mon cœur toit 
libre; mais je ſaurai profiter de ſon 
eſclavage, que je cheris, pour tirer parti 
des obſervations queje ferai ſur la ma- 
niere dont le jeung Colonel s' pren- 
dra pour parvenir a ſe faire aimer de 
la Marquiſe de S. . mon amie. Leur 
exemple ne ſera pas une legon pour 
Partie II. D 
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aimable. Votte fils peut — un 
tres joli ſujet , 6 la garmiſau ne le. gte; 
ot, experience ds tous les agrẽmens de 
ſon inſtituttiea diamdur, ne peuvent 
quaidgr dale prendre un homme chat- 


mant audieu de lui nuize comme vous 


rimagineg. Tout doit vous faite eſptrer 
de fa part, beaucoup de diſcrition dans 
ſes deſits, ſappoſc qm elle ſoit: dans le 
645 de cherir.afſeg ſon pupille pout mi- 
nager la ſancs ans, ddpantde Jas: pier 
pres plaiſirs; S eſt de quoi. mi chere 


ſcur, je nenpuis vous ripondto j puiſ· 


que je ne ſuis pas dans leur canſidence. 
La Marquife a; bsaucup d'eſprit && 


duſage du monde; vous fs elt trop 


avoir ar quis le: wamedegrs 


jeune pour 


de perfection; aink tour, bien, em bind, 
_ & à centain article pits que ni · vous ni 
moi ne deyons croire pour ſa:;reputa- 
tion, vous deve . au gontraire, avoir 
meilleure opinion d elle, & ne pas vous 
Naa de ce que traut de meres vour 


droient 
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Moien epbu ver Ph foraitr Blduca- 
don g dé leur Hkx n gnihhue Hude le 
garancin damn patrü plus farild7'® ken- 
enter plus dangereux por Tu ſints , 
peut: ſalbourſt q emu m pot Wut. 
:. Nearouvesitunpas cbtteꝰibenfidence 
pluiſantey imen˙⁰ cher ami] K ſur tout 
bien adteſſte k; n dul aerdis beſoin ; 4 
ls rigueurz qub lan me nhernontrat Ta- 
bandun de ines devdirs, eottite femme 
quia un mati, & non pas comme f nme 
rcellement marice ? tar [ans voutloir 
abuſer deveweredalits* far ce point, ni 
teanqdilliſer tes eſpritsʒ je puis bien jurer 
fur IReungileg) que mon matt ne Ta Ja- 
mais Tre que de nom & mon cut 
peut prometree auſſi qu il ne lui en veut 
pasiid ins 349 214107 los ee 
en Rardnte oi tout ce que tu auras 
oblerve de nouveau de d'ngtlable. Tes 
lettres independamment du pri qu'elles 
ont d me yu, miafuſent ſinguliére- 
ment 3185: 'Soge" que tu me fais de 
Partie IT. E 


98 LES DANGERS 
cet aimable ſejout, me fait envięt dour 
blement le ſort des Dames que tu y 
vois. Adieu, ecris moi quelques jours 
avant ton départ, afin que je puille r'y 
adreſſer encore ma reponſe. 


XLV*®. LE TT RE 
DC TCOx rt 566 


Lis recs que tu mas faie des inquic- 
tudes de ta belle-ſœur, au ſujer de 
ſon fils, m'a fait beaucoup tire, ſur- 
tout lorſque tu lui rẽponds ingenue + 
ment: que voulez - vous, ma bonne 
ſœur, que je fafle a cela! 6 tu avois 
ole, tu aurois pu lui ajouter : Vils peur 
vent saimer, ma ſœur, comme jaime, 
ils font très- bien, mais s ils nen font 
que ſemblant, tant pis pour eux: c eſt 
jeter ſa poudre aux moineaux, Cell 
vraiment, ſelon moi, la jeter, que 
aimer ainſi, & j appellerai cela encore, 


— 
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travailler beaucoup pour peu recolter; 
car au bout du compte, qu'en reſte- 
t· il? rien; au lieu qu'au point ou je 
ſuis, il me reſte une amante toujours 
tendre & une amie veritable. Javoue 
que je n'ai pas toujours penſè de meme; 
mais depuis que Jai eu le bonheur de 
meriter ton cœur, j'ai diſſipè toutes mes 
erreurs. Que le petit Colonel donc ſoit 
heuteux; que la Marquiſe ſavoute a 
longs rraics ſes plaiſirs; que la mere ſe 
lamente ſur ſa trop grande foibleſſe: 
tout cela ſont leurs affaires, & loin de 
m'en occuper, je trouve que vingt- 
quatre heures de la felicite des autres 
ne vaut pas une minute de la mienne 
dans tes bras. Sais- tu bien qu'il y a 
Jong- tems quiil a fallu, malgre moi, 
men cchapper ; que j'ai peine à me 
faire a Vablence de la gloire du plus 
doux des triomphes > Moins je te vois 
&e plus j'y penſe. A propos de triomphe: 
puiſque tu es bien aiſe que je te faſſe 

E 2 
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part de mes obſervations, je vais t'en 
raconter une qui m'a autant amuſe 
qu'inſpirè de pitiè, & voici comment. 
Il y a quatre jours qu'il arriva , dans ce 
chateau, une Comteſſe, Germanique de 
nation, femme de qualité pourtant, 
qui annonce le plus fort rempera- 
ment, capable de faire expirer dans le 
port de Cithere dix Colonels enſemble 
de la trempe du tien. Peu de tems après 
Parrivee de cette Junon robuſte, un 


jeune homme aſſez bien tourné, d'une 


paſſable figure, aimable, qui joint a 
beaucoup de douceur & de timiditè, 


divers talens, ſuivit de près une lettre 
qu'il avoit adreſſèe au maitre du cha- 
teau, pour le prier de trouver bon qu'il 


vienne lui rendre ſes devoirs. Comme 
toutes nos femmes ont le coeur oiſif, 
elles devinerent bientor Venigme, & al- 


loĩent Vexpliquer. à tous ceux de la ſo- 


ciẽtè qui n avoient pas fixe comme elles 
ces deux objets nouveaux. 
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La nouvelle Dame ſe conduiſit tres- 
bien dans la ſocièté, & le jeune homme 
ſe comporta, je crois, encore mieux 
pour ſes plaiſirs, lorſqu'il fut dans fon 
appartement, où il la conduiſit le ſoir 
en lui donnant la main & tenant de 
autre un bougeoir. Juſques- là tout al- 
loit au mieux. Le lendemain, Fair un 
peu fatigue du chizisbe, & le viſage tròs- 
&chauffe de la Comteſſe, en decelanr 
un peu leur manœuvre nocturne, fit 
tirer, de la part des femmes curieuſes 
& intéreſſees à la choſe , des conte- 
quences auſſi claires que le jour, con- 
ſequences qui valoient bien mieux, ſe- 
lon elles, que toutes celles de la plus 
profonde logique. Ce changement trop 
viſible de ce couple amoureux par ha- 
zard, n'empecha pas le jeune homme, 
quoiqu'occupe de ſa conquète, de ren- 
dre a la ſociere les egards qu'il lui de- 
voit; mais l'autre jouoit ſon role comme 
une veſtale qui ne l'ecoir peut- è᷑tre que 
. : E 3 - 
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depuis ſix heures du matin, & qui 
eroyoit avoir lait de ſavoir bien mena- 
ger la forme, pour tirer le plus grand 
parti du fond dans I'occahon. Quel- 
queseclipſes legeres de tems à autre dans 
la journée, remplirent les vuides tou- 
jours trop longs dans ce cas-la ; mais 
auſſi des que Pheure du coucher fut ve- 
nue & que chacun s apprètoit a gagner 
| fon appartement, alors le bougeoir plus 
ardent que jamais, éclaira la mème, 


route que la veille. Mais, © fatal len- 
demain, © jour trop barbare pour le 
tendre bougeoir ! que va devenir ſa 
clarre divine? & que va devenir la main 
qui le conduiſo:t au ſanctuaire des vo- 
lupres germaniques? chere amie, tu vas 
le voir. 

Sur les quatre heures du ſoir du plus 
cruel lendemain, il nous artiva un nou- 
veau preux Chevalier galant, a barbe 
noire, ayant ſon front degarni par le 
nombre de ſes exploits a Cithere, qui, 
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comme l'on dit , ſans s'amuſer à la 
moutarde, s empata auffi- tõt de la Com- 
teſſe germanique, comme un bien qui 
lui &roit acquis depuis long tems. ſci 
tu vas me demander comttient 8 en tira 
ma noble Lais? Eeoute, & tu ſauras 
que deux tivaux, chacun en particulier, 
n'erotent qu'un jeu pour elle; mais en- 
ſemble dans le ſallon & obſervẽs pat les 
yeux des plus fins Iſraclites fernimins , 
cette ſituation exigea toute la preſence 
d eſpiit dune femme accoutumee a ſem- 
blable rencontte; ſituation qui allatrme- 
roit tout autre qui auroit moins l'art de 
Tattacher a ſon profit. Sache auſſi qu une 
pateille Jeanne d'Arc te dira tres bien, 
qu'â la guerre comme à Cypris, deux 
valent toujouts mieux qu'un, lorſque la 
gloire d'un combat d amour ne cede a 
la victoire que pat la force du nombre 
des combattans. Quoi qu il en ſoit, ces 
deux champions parutent contens de 
leur conquète; les moyens qu'elle em- 
E 4 
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ploya pour nourrir ſa plus douce eſpe- 
rance, & qu elle deroba tant qu'elle put 
aux regards de la ſociẽtè, ſuffirent pour 
faire efperer au dernier venu les doux 
momens qui avoient attire au cha- 
teau, & au jeune homme, Tate de 
prendre ſa troiſieme revanche le meme 
ſoir. Mais eſpoir trop perfide! que tu 
es funeſte ſouvent au ſort d'un amant 
qui brule de jouir de l'objet qu'il adore! 
En voici la preuve: Le preux Chevalier a 
la tète chenue, aine d'age & de grade, 
abrẽgeant toutes les ceremonies, arrache 
bruſquement le divin bougeoir de la 
main du jeune homme, ainſi que le 
ſac à ouvrage, au moment que tout 
le monde raſſemblè fe ſouhaitoit une 
bonne nuit: enſuite, ſaluant d'un 
air vainqueur & radieux toute la 
compagnie, conduiſit fa belle novice , 
peut- ẽtre depuis quelques heures, dans 
fon appartement, d'ou il ne ſortit ſans 
doute qu après Etre rentce pluſieurs fois 
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dans ſes droits, & ne laiſſa a ſon ri- 
val pour toute jouiſſance que les rigueurs 


du plus douloureux affront. Juge alors 


de la honte peinte ſur la figure timide 
de ce pauvre jeune homme, qui perd 
rout-a-coup fon emploi ſans oſer pro- 
ferer un ſeul mot. La colere qu'il de- 
volt avoir dans le cœur, & ſes larmes 
me firent pitiè, au lieu d'aller repren- 
dre ſon poſte, il monta triſtement dans 
ſa chambre, ſans eſptrer de retrouver ſa 
conquere. Je ne ſais s'il ear le courage 
de ſe coucher; au reſte il eſt impoſſible 
de penſer qu'il ait pu s endormir tran- 
quillement, & ſans maudire mille fois 
ſon aventure & fon rival, qui, ſem- 
blable au Sultan deſpote dans ſes plai- 
firs, ſans rappeller le paſſe & ſans exa- 
miner le mauvais effer. de ſa remerite 
vis-a-vis le deconfir jeune homme au 
bougeoir , sen empara d'autorie & ne 
Soccupa plus qu'à bien ſetvit ſa ſul- 
t 10 „ Hh; ee 
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Des la pointe du jour, ce malheureux 
confus de cette avanie, & n'oſant 4 
peine regarder le lieu de ſon impitoyable 
vainqueur, poulle par le deſeſpoir , & 
fans oſer paronre, partit fans rien dire 
a perſonne , & ceda ainſi la place au 
nouveau Jaſon , qu'il evacua a ſon tour 
te lendemain , à la verite moins frais 
que lorſqu'il arriva. 
Que dis- tu, chere amie, de cette 
aventure f n'eſt- elle pas plaiſante? pour 
moi, je nen reviens pas encore. Je ne 
fais ft ce depart precipite des deux ri- 
vaux fur une punition cëleſte, ou ſi lou- 
vrage Ecoit trop penible pour eux; mais. 
ce que j ai appris depuis, ceſt que les. 
athleres de cette belle Cloris delaillee , 
lai ſont auſſi peu conſtans, qu'elle leur 
eſt peu fidelle. A cela pres , je ſuis 
forcee de convenir qu'elle eft bonne 
femme , complaiſante 4 Fexces comme 
un vois, Si elle cherche & ſe tendre 
A beꝛureuſe, elle deſire qu'on le ſoit auſſi; 
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elle ne demande pas mieux que de ca- 
cher les défauis d autrui & de ſaiſir 
roccaſion de faire plaiſir, 'embarraſſant 
tres - peu du qu'en dira-t-on. Si cet 
eloge fidele & cette maniete de penſer 
& d'agit nn bas ſtas jchrs bon excuſe, 
il fera au moins connoitre ſes qua- 
litẽs exterieures Cut q qui aulont plus 
d attachement pour ſes ehatmes que de 
pouvoirs, auront auſſi le droit de com- 
battre la. critique maligne des mazurs. 
hancte contre cells pour, qui ils $'inte- 
reſſent, & prouveront pat-14.quie chacun 
eſt le maitre de preter ce qui lui ap- 
partienty Sil ne peut le vendre. ous 
veras-ru cette lettre aſſea langae?. peng 
moi, il me ſemble qu'elle ne finit ase 
mais il ne ſuffii pas d expoſeg ſeches 
ment une caliſe pour la rendre inté- 
reſſante, il faut auſſi les fairs, Mon ſeul 
regtet eſt d'avoir paile mon tems à te 
parler plus des autres que de toi; mais 
comme * rettouver ce meme 
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avantage, je t envoye le plus tendre 
baiſer, en attendant _ Js n le 


| Kaliſer, | 
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T. lettre, mon bon ami, par intkret 
qu elle inſpice, ne m'a pas paru ſi longue 
que tu crols, jappercois dans les por- 
traits que tu me fais, que le premier 
beſoin eſt d aſſouvir ſes paſſions, mais 
que les fentimens n'y ont acuune part. 


Je me ſuis bien plus occupee du jeune 
komme dont on a ſoufle impunẽment la 
bougie „que du Soliman qui ne l'a ral- 


lumèe que pour ſes-plailirs. Jen ai fait 
la lecture dans mon boudoir tete à tète 
à la Marquiſe qui en a beaucoup ri; 
ee ſera peut- Etre une legon pour elle, 


afin que mon jeune Colonel ne perde 


pas auſſi quelque jour l'avantage du 
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bougeoir. Comme il n'eſt point de bon- 
heur durable, l'affliction ſuccede aux 
eharmes de la vie qui menent ici mes 
deux amans. La Marquiſe eſt obligee 


de repartir pour Paris, ol elle a des 


affaires de la plus grande conſequence. 
Quant 4 moi, pen ſuis rres-fachee ; & 
je me trouverai fort embarraſlce. Mais 
que ferai-je du berger ſans ſa bergere? 
la maman $'en chargera; & voyant 
eloigne de lui l'objet qui lui donne tant 
d'allarmes pour ſa ſanté, elle le ſoignera 
ſi bien, que fi elle ne peut calmer ſon 
eſprit, elle reparera au moins ſes forces. 
Des que la Marquiſe ſera partie, il 
arrivera une Dame avec ſon mari, plus 
connus du mien que de mot, ce qut 
pourra faire un peu de diverſion à la 
ſituation affligeante du jeune Colonel, 
mais wen fera jamais à mon ſouvenir 
pour toi. Je dehie a toute la nature de 
t'atracher de mon cœur; le charme que 


j eprouve par lui eſt le ſeul bonheur dont | 
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je puiſſe jouir. Je donne un moment & 
Fun ou l'autre; & fi quelquefois je fais 
des choſes ennuyeuſes, l'eſpeir de m'en 
dedommager en tes bras me conſole. 
Et perſonne ne {aura pretendre aux avan- 
tages que tu attaches au bougeoir qui 
fait le gage de mon amitie pour toi. 
Adieu, cher ami, je te quitte pour 
monter en caroſſe & pour aller diner 
chez M. de S. .. dans ſon chareau, a 
ane lieue & demie d ici. Ta lettre m'eſt 
patvenue ſi tard, qu'à peine ai - je eu 
le tems d'y repondre en entier. Adieu 
encore une fois, mon bon ami. Ecris- 
mot toujours ſi tu veux me aider a ſup- 
potter plus patiemment ton abſence. 


** 
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XLVE. LETTRE 
Du caurz DE C***, 


Q vor! tout de bon la Marquiſe ta 
quittéèe, chere amie? je la plains, ſi elle 
ſait aimer, & je ne la plains plus, fi 
elle naime que pour paſſer le tems. Le 
petit Colonel trouvera cette abſence 
bien dure, car les premiers amours ſont 
toujours plus ſenſibles, & sil en avoit 
deja eu quelque teinture, ce ne pour- 
roit Etre qu'un amour de garniſon qui 
ceſſe au premier coup de baguette qui 
annonce le depart du regiment. En par» 
lant de depart, il eſt bon de te dite que 
la beauté germanique eſt repartie de ce 
chateau le meme jour que je rat ecrit; 
perſonne ne sy attendoit: rout-& coup: 
elle a pris conge de la compagnie &c 
Seſteclipſce comme un eclair, pour s & 


chapper des ſurueillaus aux regards de 
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ſa conduite. Nous avons ſu depuis qu'elle 
eſt malade d Paris, on croit que c eſt de la 
petite verole: ſi cela eſt, je crains bien 
qu'elle ne Sen tire pas; ſon ſang eſt ſi 
agité par Pamour, qu il pourroit bien 
ne pas s accorder avec ſa maladie, & 
la faire accompagner avec des cierges 
de Paroiſſe, au lieu du bougeoir de 
Cupidon, nous en aurons dans peu des 
nouvelles; la pauvre femme, je ſerois 
fache qu'elle en mourùt, à cauſe de u- 
tilitè dont elle Etoir dans le monde aux 
amoureux inconſtans. Si toutes les fem- 
mes qui lui reſſemblent mouroient fu- 
bitement, ſais · ru bien que ceux qui 
aiment conftamment nauroient pas fi 
beau jeu ? cesgens-la ſont hardis, entre- 
prenans, & nentendent pas raiſon, 
lorfqu'ils deſirent vivement; & quelle 
eſt la femme qui pourroit refiſter au 
grand nombre de tels aſſaillans ? alors 
A faudroit devenir comme eux ou s 
gorger, & quand on Teſt, en eſt- on 


D'UN AMOUR ILLICIrE. 213 
plus avance? non; pour moi je fais des 
vœux que de pareilles Cloris, ſemblables 
a celles d' Horace, vivent toujours & 
conſervent toujours auſſi une ſantè propre 
à ſoutenir les chocs des Sultans, em- 
portes par la fougue d'une paſſion moins 
delicate que la notre. 
L'exemple qui s eſt paſſe dans ce cha- 
teau au ſujet de la beauté germanique, 
a donne lieu a beaucoup de propos 
parmi nos Dames « Les unes diſoient: 
» C'eſt affreux ; les autres: Ce n'eſt 
» pas fa faute, ſi la nature Ia douce 
„d'un temperament trop fort; ces 
» fortes de femmes ſont plus a plaindre 
„que coupables „. D'autres qui jouiſ- 
ſent encore de quelques charmes expi- 
rans de la beauté, & dont les deſirs 
ſeuls font le bonheur, tegtettent le tems, 
où, ſans avoir beſoin pour leurs plaiſirs 
des moyens peu puiſſans, elles auroient 
pu mieux profiter qu elles ni ont oſè le 
faire du piix de tant de charmes, & 
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cela pour éviter le prejuge. Pluſieuts 
autres enfin, moitié prudes, moitié 
deEvores , galantes cependant quelque- 
fois par humauitè, diſoient: « Comment 
notre {exe peut - il ſavoir mauvais giè 
3 une femme que des deſirs trop ar- 
dens font paſſer dans les bornes de 
la bienſcance ? n'eſt-ce pas d la na- 
ture a qui Pon doit fe plaindre? qui 
de nous neſt flare de la preference 
qu'on nous donne a quelque prix que 
ce ſoit? qui de nous peut s offenſer 
de ce qui flatte toujours notre amour 
propre & notre vanite? qui de nous 
en ſe rendant juſtice, ne deſite pas 
interienrement de l' emporter ſur ſes 
tivales, ſoit par Veſpric , ſoit par 
fa beauté, ſoit enfin par toutes les 
qualites qui ſeduiſent les hommes, 
& qui deéterminent leurs penchans 
vers nous? Pour moi, diſoit une 
Demoiſelle d'un Age raiſonnable, je 


ne cherche point à plaire: ma foible 
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conſtitution & mon ame ſouvent 
glacee pac elle, ne me feront jamais 


dèſirer ce qu'il n'eſt pas en moi de 


bien ſentir; je trouve ma ſituation 
heureuſe, parce que la nature ne 
m'en a jamais faſt connoltre d' autre 
juſqu'à preſent : mais malgtè ce dẽ- 
faut, ft cen eſt un, je ne ſerois peut- 


» Ette ni cruelle & encore moins in- 
» ſenſible, fi je voyois quelqu'un qui 
„ ſouffrit reellement par trop d'amour 
» pour moi, sil avoit ſa me plaire, 


50 
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& ſi j tois bien perſuadee de fa conſ- 
tance. Si l'état de mon ſoupirant, 
continuoit- elle, Eroit trop diſpropor- 
tionnè au mien; ſans Ihumilier par 
un refus plein de courroux, ni ſans 
accomplir ſes deſirs, je l' viterois tant 
que je pourtois, pour diminuer ſon 
tourment & pour lui faire oublier 
avec le tems ce qu'il croiroit que 
je lui dois de reconnoiſſance v. C'eſt 


ainſi, tendre amie, que fir une Dame 
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tres - vertueuſe dont le nom eſt très- 
connu , qui ſe trouvant un jour ſeule 
dans ſon chateau avec ſes gens, un de 
ſes laquais, le ſoir comme elle coir 
couchee, liſant dans ſon lit & la bougie 
allumee ſur la table de nuit, arriva 
preſque nud dans fa chambre, n'ayant 
pour tout vètement que ſa chemiſe, & 
apres avoir fermè la porte en dedans a 
double tour, lui dit: « Madame, ma 
v naiſſance & mon erat me dEfendent 
„de vous parler de mon amour, & 
„ doivent encore moins me faire eſ- 
„ perer de me voir heureux; je n'en 
x ſouffre pas moins, & mon cœur, tel 
„ qu'il eſt, vous adore au point qu'aux 
» depens de ma vie il veut @cre ſatis- 


» fait. Je tiens un piſtolet: il eſt charge 
» de vous faire ma propoſition, & (i 
„ vous la refuſez, en voila un ſecond 
„ pour moi, & nous mourrons en- 
V ſemble v». 

La maitreſſe conſervant toute ſa tète, 
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lui dit: « Tu n'as pas beſoin d'un pa- 
v reil interprete ; ton argument eſt trop 
» irreſiſtible: tu me forces L non pas 4 
„ t'accorder, mais 4 t'avouer ma foi- 
„ bleſſe , quoique tu ſois a mon ſer- 
» vice. Le deſit que j ai de ren donner 
„ des preuves , Ca fait diſtinguer dans 
v mon cœur depuis long. tems; tu es fi 
» bener , que je ne ſais comment tu 
„ as pu attendre que je te le diſe pour 
„le croire z mes preferences , mes 
» attentions pour toi, mes regards , 
v ton air doux, ta taille & ta figure, tout 
» parloit en ta faveur. Le moment eſt 
„ propice : tu nas plus qu'un pas a faire 
„ pour ètre heureux , & mol auſſi, Mais 
» dans Vetat où je te vois, je ne pour- 
» rois profiter de tout le plaiſir que je me 
„ promets; je craindrois que quelques- 

„ uns de mes gens, ma femme de cham- 
» bre, que ſais · je, ne viennent nous in- 
» terrompre ou nous ſurprendre dans nos 
v momens d' ivreſſe, ce qui me perdroit 
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» ſans retour dans l'eſptii de mon mart, 
3 que l'on auroit ſoin d'inſtruice de mon 
» infidelite, & dans celui de tous mes 
„amis. Vas donc mettre ſeulement ta 
2 redingotte, tout le reſte de tes vere- 
» mens eſt inutile, & reviens au plutoc 
v recevoir le ſalaire de ton amour que je 
> briile de partager; par ce moyen, plus 
» ſage & plus prudent, ſi quelqu'un te 
„ rencontre chez moi, l'on crowa que 
= quelque beſoin pour ma ſantè t'a force 
v pat zele de courir promptement a mon 
v ſecours, ſans prendre le tems de t'ha- 
v biller plus decemment ». L'inſolent 
amoureux butor le crut fi bien, qu'il 
ſortit; & auſli-roc fa maitteſſe ſe leve, 
ferme en dedans le verrou, & ſonne. 
Sa femme de chambre ſe jette à bas de 
ſon lit & rencontre Vamant valet, qui 
voyant que la marche de ſon eſpoir 
Etoit dEcouverte & que le coup étoit 
manque, retourna dans ſa chambre ſe 


coucher. La femme de chambre arrive 
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aupres du lit de {a maitreſſe, qui lui 
diſſimula l'allerte vigourguſe qu'elle ve- 
noit d'ayoir ; elle lui ordonna de faire 
venic ſon premier valet de chambre, 
auquel elle avoir beaucoup de confiance 
& la renvoya : ce fut à celui- ci qu'elle 
raconta tout ce qui venoit de ſe paſſet, & 
enſuite elle lui dit: « Tenez, voila une 
v lettre que vous donnerez a un tel, (la- 
„ moureux en queſtion ). Je vous defends 
„de paroitre inſtruit de cette affaire, 
u vis a -· vis de qui que ce ſoit; dites lui 
+» de ma part de partir au point du jour 
2 pour Paris, & de la remetire en axri- 
„ vant a mon homme d'affaires „. Eg 
effet, ce temacraire part, trop heureux 
dechapper par la bonte de la Dame au 
ſupplice que ſon audace inſolente mé- 
ritoit; il artive à Paris: Ihomme d'af- 
faires a ordte de lui payer ſes gages, 
ſans ſavoir pourquoi . . . le valet les 
tegoit, ne dit mot, & quitte pour jay 
mais la vue de la rug qui autoit pu be 
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conduire droit à la Greve, s'il avoit eu 


affaire à toute autre maitreſſe que la 
ſienne, plus peureuſe, moins prudente, 
moins humaine, & moins ſenſible au 
ſort de cet infortunè , à qui la paſſion, 
plus malheureuſe encore, avoit fait fran · 
chir les bornes du devoir & du reſpect. 
La Dame à qui j'ai entendu raconter 
cette aventure, m'a dit pluſieurs fois , 
que celle a qui elle eſt arrivẽe n'en a ja- 
mais voulu a ſon laquais, & qu'elle la tou · 
jours plus plaint que hai. « Faut - il une 
» plus grande preuve que celle-la , Meſ- 
» dames & Meſſieurs, diſoit l'interlo- 
„ cutrice, pour ètre aſſure que la- 
„ mour, quand il eſt plus fort que la 
» raiſon, excuſe tous les vices & tous les 
» emporremens; qu'une femme ne peut 
» derefter, lors meme que la vertu lui 
» defendroit d'aimer , quiconque lui 
» offre, de preference à tour autre, ſon 
» cœur ou ſon amour trop paſlionne » ? 
Que dis - tu de ce beau raiſonnement, 

| chere 
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chereamie, il eſt captieux : mais comme 
cet exemple, je crois, n'arrivera-peut- 
etre jamais, il eſt inutile de ſe fatiguer 
Ieſpric de reflexions inutiles, & diſons 
ſeulement que, ſans piſtolet à la main; 
nous ceEderons toujours ſans peine aux 
deſirs de l'un & de autre, & mon atme 
pourra plutòt te faire defirer la mort de 
amour, que de te faire craindre au- 
cunement. . 1 


L VE. LETITRE 


DR LA MARQUISE DE VMAX. 


Iz. me paroit que les Dames de ta ſo- 
ciere ont des principes bien humains 
pour le relachement des mccurs de cer- 
raines femmes , & que leurs dogmes 
pourroient les mener bien loin d'apres 
cela; je ſais que nous ſommes fi foibles 
_ engeneral, que tour ce qui touche notre 


ame à un empire indicible fur nous: ce- 
Parti II. F 


N 
N 
; 


gray dans nos cœurs qui nous dre la 
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pendant, ſans vouloir m'eriger en prude 
qui ſe nourrit de ſcrupules, je crois que 
le trop eſt trop : je crois qu il eſt des 
cas que la fermetè doit prendre la place 
de la foibleſſe, & que loccaſion dont il 
eſt queſtion, au ſujet de ton valet de- 
termine , ne merite non-ſeulement pas 
la plus petite réflexion, mais doit ètre 
au contraire plus rebutante que ſedui- 
ſante, a cauſe de Vobjer qui la fair naitre. 
Je parle de ton valet comme de tout 
autre perſonnage ; car, dis- moi, qui 
peut flatter dans ce cas- u ? & quelle eſt 
la raiſon qui nous force a ceder ? ce 
n'eſt pas la choſe par elle mime qui 
nous confond avec tous les ꝭtres maté- 
riels de la terte. C eſt done la delicateſſe 
dun tendre ſentiment. profondement 


force de reſiſter, & le bonheur vient en- 
ſuite, s il veut. Voila donc mon opinion, 
& 5 elle eſt fauſſe, il faut t en prendre 
2 toi; au reſte, Vaventure de la Dae 
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avec 4 laquais, fait bien plus ſon eloge 
qu'elle ne lui fait de torr: peu de femmes 
comme elle ne sen ſeroient pas tittes ſi 
glorieuſement; il y en a qui ſeroĩent 
mortes de frayeur, & d'antres qui n au- 
roĩent pas conſerve cette preſence d'eſ- 
ptit qui la delivree de ce Juxarient 
ſatyre,'donr je ne ſaurois excuſer la con- 
duite indigne en faveur de ſon amour 
plus propre 3 faire rougir celle qui linſ- 
pire, qua sen e Mais laiffons 
cet article. 


Ne voila - t- ilpas que, par la bonte de 


mon cœur, je ſuis touchee de la maladie 


de ton Aſpaſie de qualité , que l'on ſoup- 

conne, dis- tu, d'avoir la perire-yerole, 
mes regrers ne portent point , comme 
„ ſur Futilité dont elle Eroit pout 
Un chevaliers qui aiment 4 vaincre 
ſans peril ; ce:rdle ne me regarde pas: 
mais parce que ce qui ranime les ſens 
rejouit toujours le cœur, & que idee 
ſeule de la matt afflige, quand meme 
12 
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ce ne ſeroĩt celle d aueuns de nos amis; 
une raiſon plus forte encore, cell qu elle 
meépargne pas plus le riche que l indi- 
gent, l'homme de merite & courageux 
que l' ignorant, & c. Conviens que cette 
reflexion n'eſt pas gaie; pour moi, je 
ctois qu il n'y a que la perte de objet 
aimé qui puiſſe la faire deéſirer & en 
faire ſupporter patiemment toutes les 
horreurs, - 4) IR we 7 _—_ 
Iz Marquiſe, comme. tu ſais, elt 
partie nous avons toujours enſemble 
une correſpondance ſuivie; comma elle 
ne me parle point du, petit colonel de- 
laiſſe, je ne lui en dis rien; la difference 
de ſon. a age au fien Vemptche peut: etre 
de men faire Laveu, & comme cela 
ne m intéreſſe en rien, je | la laifſe j jouir | 
_ paiſi ;blemen. de ſon myſtere. ER- ce 
par teconnoiſſance ou par Amitie? je 
Tignore; 8 mon petit jeune homme, | 
qui jadis avoir Fair, ſi AYANLAGEUX , 8 
I e baz ed hui, & ſe mor? 
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1 en ſoupirs; car 8 ile Etoit heureus , > 
il teroit comme tant E autres qui, . loin 
de cacher leur bonne fortune, oubliant 
le ton humble & prevenanc pour cher- 
cher'a a plaire 5 vantent leur victoire pour 
laquelle i ils ont fait mouvoir des moyens 
trop puifſns pour la foibleſſe de nos 
libres * c beillelte, pore annoncent 
a rout Punivers leuts triomphes & notre 
defaite. Je fronde « en ceci les hommes 
en general, &} ) en ai entendu plus d: ane 
fois, qui, par leurs indiſcrerions , ne 
confirment que trop ce que je viens de 
re dire; c'eſt auſſi cet exemple dange- 
reux qui te W de ces monſtres de 


la ſociété, & qui m engage à me feli- 


910311 


citer de mon choix. 
Pour revenir à mon petit colonel, 
il ſe dit malade; ſans doute que c eſt 
d' ennui & de privation; ſa mere le croir 
& sen afflige, malgrè que je laſſure qu il 
n'y a pas de danger. Mon mati, de ſou 
FR; 


126 LIS Daxncxrs 

cote, ſe plaint auſſi de ſon rhumatiſme 
Zouteur; le reſte de ma ſociete ne jouit 
pas d'une meilleure ſanté. II faut que 
je tienne tète A tout cela; or, juge de 
ma poſition, & ſi j je dois ètre gaie, Si 
je la ſupporte patiemment, c'eſt que 
j eſpere que tu m apportetas bientöt le 
remède 3 a mes maux qui te ſont connus. 
En attendant, il faut te dite que chez 
M. de F. . . où nous avons dine, j'ai 
trouvẽ la jolie marquiſe de R.... atta- 
ehẽe 4 madame la comteſſe d' Artois, 
qui m a beaucoup parlé de une chanſon 
que tu lui as donnee, il y 2 2 un anz elle 
Ia chantee à table, & c'eſt elle qui a 
donne lieu de te mettre ſur le tapis. 
Je Lai fait jaſer; car la curioſitè eſt in- 
ſeparable de amour: il eſt toujours 
bien doux de sentretenit de ce qu on 
aime, aux riſques den etre la dupe; 
auſſi je m'en ſais arrètèe, de peur d'aller 
trop loin. Tiens, mon ami, tu vas trou- 


ver ridicule j inſenſe , ee que je vais te 
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dire: eh bien, ſoit . . . Non je ne vou- 
drois pas entendre dire que tu as aime 
une autre avant mai; juge donc ſi j en- 
rendrois de ſang-froid que tu fais ta cour 
2 une autre qu'à ton amie, & ſi j Je ſerois 
contente. Mais c'eſt :afſez; ceci nous 
meneroit trop loin; j'ai allez de mes 
peines rcelles ſans m' en faire de chime- 
riques. Regois toujours, dans Feſpe- 
rance où je vis, un baiſer bien tendre 
que je t'envole ſur ce papier, a lendroit 
ou eſt une , ou bien, baiſe toute la 
lettre, cela vaux mieux, elle en eſt 
toute couverte. 


2 
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XI VII. LETTRE 


Du Court DE c. : 


u 
Tow: navois pas beſoin de me recom- 
mander de baiſer ta lettre, au lieu de 
petite Ecoile; je nen regois point que 
je n'en faſſe autant, plutor- deux fois 
qu'une. Si j avois le petit collet ou la 
tonſure, couverte d'une large calotte, 
Ion me prendroit, lorſque l'on me ten- 
contre 4 la promenade ou dans ma 
chambre » pour un predicateur qui Eru- 
die ſon ſermon, tant je ſuis occupe a 

te lire; enſuite, te parlant tout haut 
comme ſi je te yoyols , Von pourroit 
croire encore que j exerce ma mèmoire. 
La nuit, par exemple, je ſuis bien sür 
que, dans mon ſommeil, je prononce cent 
fois ton nom, ſurtout lorſque mes ſens 
me livrent a Ferreur du plus doux men- 
ſonge; auſſi je me donnetai bien de garde 
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de-partager jamais mon lit avec quelque 
jolie femme, elle ſauroit bientöt mon 
ſectet, & elle auroit, fans le vouloir , 
raveu de ma double infidelice. Croiĩs- tu 
que ; aie befoin' de ne pas haſatder cette 
fourberie pour ne pas etre fourbe 4 ton 
egard? Non; je ne ctois pas que tu 
puiſſe jamais penſer cela de =; je 
penſe , an contraire, que tu me repon- 
dras que ta queſtion eſt la fuire d une 
reverie differente dont ton cœur ne 
ſauroit ſe perſuaderles effers, Et tu auras 

raiſon. I 

Je me trouve oblige & fache en meme- 
temps, de t apprendre que ma pauvre 
beauté getmanique, dont il a été ſi 
queſtion dans mes lettres, a rendu ſon 
tribut à la nature; la malheureuſe eſt 
morte le ſeprieme jour de fa petite- 
vitole; entre les mains d'un ptétre, & 
ne connoiſſant plus que Dieu. Ee derail 
que nous en avons regu par une de ſes 
amies, en nous faiſant tous pleurer; 

F 5 


* 
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nous a preſque conyerti. Aucun martyr» 
dit- on, n'a offert une ame plus pure 
ni plus devoute à E Eternel. Apres avoir 
fait fa profeſſion de foi & fa confeſſion 


generale, ſans ſe plaindre & ſans regrets 


apres la plus belle, exhortation a ceux 
qui entourolent fon lit, elle a rendu 


ſon dernier ſoupir. Selon le miniſtre qui 


lui a ouvert le chemin du ciel, Jon doit 


la croire auſſi heureuſe que fi elle avoit 
ErE devote ſaus hy pocriſie toute ſa vie; 
je ne veur pas te dire que Ion peut, 
cependant, expier toutes fes fautes à la 
veille de la mort; le repentir peut venir, 
mais je ne ſais ſi cela ſuffit. Dieu eſt 


bon * puiſqu il peut pardonner une vie 


ſcandaleufe; 2 plus forte raiſon ;,nous 
devops aaa pardon de nos amouts. 
Enfin la malheureuſe eſt morre : nen 


parlons plus, & que les femmes qui 


Font déchirée de fon vivant, par pute 


mechancers > la dende . models 
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dans un chateau d'un de mes amis, 3 
qui je F'ayots promis depuis long temps. 
Dans le nombre des femmes que j y ai 
trouvées, il y en avoit une affligèe de 
dix- neuf ans, marice depuis un an, 
dont la ſimplicitè d eſꝑrit & l innocence 
ingenue n'a rien de pareil: il faut ſans 
doute qu'elle ſoit bien riche; car ſans 
cet avantage, qui fait paſſer, par · deſſus 
tout, je t aſſure que ſon mari n a 6pouſe 
qu'un corps allez mal troufle , une figure 
plus laide que paſſable, & un eſprit de 
raiſonnement dont tu vas juger au pre- 
mier échantillon. Par exemple, on lui 


demanda ſi elle etoit fille unique, elle 


xepondir que non, qu'elle avoit un 
frete. Eſt il marie, madame, lai dit · on. 
& art- il des enfans ? oui ;:repond-r-elle, 
avec un elprir rate, il na qu un gatgon 
male; as- tu jamais entendu ,unere - 
ponſe de cette force? pour moi je Lal 
trouve {i beranique que je nen reviens 
pas. Kale pretend que le mot de com- 
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petence eſt un mot figure, indecent & 


falle, que la fuperieure de fon couvent 
le lui a dit; qu'une de ſes camarades, 
du meme couvent, a manquè de faire 
un enfant, aulieu de dire quelle a fait 
une fauſfe-couche., que tien ne change 
autant les trairs d'un viſage & de la reſ- 
ſemblance comme un maſque : enfin; 
ce qu'elle dit de moins mauvais fut, le 
bonheur rend heureux. Cela pourroit 


fouffrir une acceprion à la regle, qu'elle 


na pas ſentie quand elle le dit. Selon 
fon intention, bonheur & heureux font 
fynonimes, mais à regarder le bonheur 
par celui qu il produit lorſqu on le pro- 
cure, it me femble qualors Ion peut 


avec raiſon seſtimer keurenx d avoir 


fait le bonheur de quelqu'un, & dans 
ce cas- A Fon pourron dire, en quelque 
maniere, que le bonheur rend heureux. 


Au reſte, tu refuteras cela comme tu 


voudras: ce n'eſt pas pour raiſonner que 


je recris, mais pour te prouver que tu 
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fais ſeule mon bonheur. Voila lalogique 


qui me convient le mieux, & je m'en 


tiens 2 celle-1a en depit de tous les 


docteuts des colleges; c'eſt par i 
que, preſſe daller chez le duc de. 

pour etre plus pres de toi „je te Jidviens 
que je compte partir de ce chateau 'dds 
que j aurai recu ta reponſe ; tu peur 
attendte de mes nouvelles des que a 
ſerai' 3 ma nouvelle campagne, 


compter ſur mon empreſſement & ber 
le beſoin que mon coeur a de te dire 


de vive voix qu'il n en jamais = 
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DE LA  Margoien DE prone, 


—_— 


Je recois ta lettre, mon bon ami, 4 
Tinſtant, & j'y rẽponds bien vite, afin de 
te faire partir plutor du chateau on tu es, 
& de te rapprochex de moi. J'eſpere que 
dans quatre jours tuſeras dans mon voi - 
ſinage. Quel bonheur, mon, bien aimé, 
de ſonger que l amour qui dirige ta mar- 
che, comblera bientor tous mes deſars t 
Nai porre auſſitõt cette bonne nouvelle 
à ma ſtatue d'amour; je Lai ſupplice à 
genoux & les mains jointes d' etre tou- 
jours favorable à notre tendreſſe: je ne 
ſais ſi jai eu art ſublime du divin 


Pigmalion, mais il me ſemble qu elle 


s eſt anime par mes prieres, & qu'elle 
m'a repondu d'un ſigne de tere, qu'elle 


ſeroit favorable a mes vœux. Je la con- 


ſulterai tous les jours juſqu à ton retour, 
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& je lui parlerai de notre conſtance mu- 
tuelle. Pourioit - elle ne pas s intereſſer 
vivement aux plus rendres effers de ſon 
pouvoir, & ne pas t *engager ATR 
fene, 3 2 
Sans doute que tu u ſeras regretté pax 
ron hdce, >, trop aimable & trop bon juge 
pour wen pas ſentic la perte; ſa ſociete 
Eprouvera auſſi les memes regrets. par le 
vuide que cauſera ton abſence : mais je 
ne puis plaipdre, | leurs amitiés bleſltes 


en te derobant a leuts yeux; remour me 
le defend, & ne pourroit te pardonnet 


le plus leger regret. Je ſuis cependant 
moins inflexible que lui. Le portrait que 
tu m as fait des rares qualites du maitre 
du chateau, des vertus aimables de k 
Cociers qu'il renferme , de la vie agtèa- 
ble que l'on y mene, de fa ſituation 
& de raſpect dont elle jouit ; fant de 
moyens ſeduiſans & rcunis mericent ge 
ha reconnoiſſance de ta patt, & men- 


eagervient a te font quelques motifs 
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de conſolations pour lui, s 11 m etoit 
poſſible de t'aimer un peu moins; mes 
defirs n ee cent Point par mon 
R 
Tu es unique dans tes idées; les ex- 
preſſio ions naives 8 depourvuesd 'eſprir le 
plus mediocre detaj jeune femme au gar= 
con mile, m'ont fait rire aux Eclats. Si 
elle, à ſon tour,. accouche j jamais, quel 
nom donnera-t-on 2 ſon fruit? ce ſera 
peut etre un male- femelle ou une fe- 
melle male; ce ne ſera Peut-ètte ni Tun 
ni Fautre, ce ſera un tre, enfin, qui 
tiendra bien plus d une eſpece juſqu' alors 
inconnue, que de celle que ptoduitla na- 
ture humaine, Alors, je laiſſetai le ſoin 
aux philoſophes, phyſiciens & naturaliſ- 
tes, plus habiles & plus ſavans que moi 
definir une ſi extraordinaire production 
& à la baptiſer. Le reſte a bien ſon me- 
rite auſſi; 3 mais laiſſons cette diſſertation 
à ceux qui mont tien de mieux à faire, 
& convenons du jour que tu viendtas 
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nous voir, cela m' intéreſſe davantage. 
Tu me Tapprendtas, j 'eſpere, @avance, 
afin de voir ſi je pourral me derober 
quelques inſtans aux yeux de mon mart 
& de ma ſociets : en tous cas, fi la choſe 
etoit impoſſible, je compre, loin de m en 
faire des reproches que tu partageras 
tous mes regrets auſſi touchans que les 
tiens. Je voudrois qu au defaur du ſoleil, 
quelques planettes cretes expres par le 
Dieu qui nous protege, m'indiquar Þ inſ- 

tant de ron dẽpatt, & me ttagat dans 
ſa courſe unifotme, la route que tu vas 
tenit; je la ſuivrois ſans ceſſe de Pail, 
& chaque inſtant tu recevrois de nou- 
velles marques de ma tendreſſeʒ; tu pour- 
rois par la meme occaſion m'en donner 
des tiennes : nous imiterions par - là ces 
deux malheureux amans,qui cruellement 
ſepares , convinrent enſemble avant de 
ſe quitter, de regarder la lune a la 
meme heure, afin que leurs regards 
amoureux, fixes en meme: temps ſur cet 
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aſtre nocturne, puſſent ſe tencontrer; 
& par un 682 retour faire leur conſo- 
lation. Quant à mon aſtre „il ſeroit tou- 
jours fi pur & 6 lincere, qu'il devien- 
droit le guide de nos plaikrs, peut-erre 
meme ſerviroit-il encore à nous decou- 
vrir les t traits combines. de la jalouſie & 
ceux de ces adherens argus; nous pour- 
rions enfin » pat ſon moyen, éviter les 
malheurs ſans nous priver de nos plai- 
ſirs. Oui, „cet aſtre imaginaire ne 
pourroit etre que Amour lui-meme z 
tout autre a fa place, aulieu de nous 
ſervir, pourroit etre jaloux de notre bon- 
heur; & comme la jalouſie eſt le plus 
dangereux des ennemis, tu prendras 
mon raiſonnement comme l'effet d'une 
folle reyerie : en tout cas, il en ſera ce 
que tu voudras. Adieu, $'il faut ceſſet de 
rever pour te plaire, j'y conſens, pourvu 
que tu ſois bien convaincu, en rèvant, 
ou ſans r&yer, de toute la fincerite de 
mon cœur. 
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| XLVIIE. LETTRE : 
Du co ur DE c. 


- ; du chäteau du Duc de. 22 > 
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8. 1TOT ta 10 regue, e amie, 
& tous les apprèts de mon depart ẽtant 
fairs d'avance, je me ſuis rendu chez le 
duc ide. .. non pas comme un mili- 
raite, qui, oblige de partir de ſa gar- 
niſon, s epuiſe en fauſſes proteſtations, 
jute à ſa belle une conſtance erernelle , 
& oublie ſes ſermens, des qu'il a tourne 
les talons, mais comme quelqu'un bien 
peEnetre de la perte d une ſocietè agrèa- 
ble, & de celle, ſurtout, d'un hote 
charmant, à qui le cœur ne ſauroit re- 
fuſer le plus ſincere attachement & les 
ſentimens de la plus vive reconnoiſ- 
ſance. Javoue, cependant, qu'a peine 
at je quite le pare, mes regrets ont 


we xs Dancers | 
fevoir. Le maitre du chateau eſt 6 bon 
& ſi aimable, que je ſuis zur que sil 
te connoiſſoĩt, que ſi je lui faiſois Faveu 
de la Paix que mon ame a éprouvée en 
ne m'occupant, plus que de toi, non- 
ſeulement il me le pardonneroit, mais 
meme ii approuveroit la dieninuida' de 
mes regrets, om 55 100% 220 0 
Je n ai eu pour guide dans mon petit 
voyage que laſpect du ſite· que tu ha- 
bite, & mes yeux toujours fixés ſur lui, 
faiſoient treſſaillir tous mes ſens. Lon 
peut compoſer ſon aſtre de direction 
chacun 4 ſa maniere, pourvu que l'on 
parvienne au but deſire. Je ne te dirai 
encore rien des ètres qui habitent ce 
chateau; ma premiere idée a été de 
recrire : tout ce que j ai cru entrevoir, 
c'eſt que cette nouvelle ſociere eſt d'un 
genre ferieux & plus ſoumiſe a Ver- 
quette. Comme tour-m'eſt indifferent, 
je-prendrai la forme qu'on voudra, 
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pourvu que l'on ne s oppoſe point 4 
mes projets, & aux momens qui te 
ſeront toujours reſerves en de pit de la 
nature. entiere. Je compte donner, par 
decence, quelques jours au Duc de.. 3 
qui-m'a comble d'honnereres: à mon 
artivẽe; aural par. ce moyen le tema 

de prendre les meſures neceſlaires pour 
porter à tes pieds mon hommage. Prends 
auſſi les tiennes, chere amie, afin que 
le jour marque pour notre reunion ſoit 
celui dun bonheur ſans nuages. Jem at- 
tends bien à quelques obſtacles; mais 
il faudra que Lon ſoit. bien fin, fi ron 
nous empeche de détrober quelques inſ- 
tans agtèables à la vigilance des regards 
importuns. Adieu, je te quitte pour 
rejoindre le Duc & ſa ſociets ;- j'y ſuis 
force malgre moi : mais, Puſage parmi 
nous exige des. formalites quelque fois 
facheuſes ; mais d'un autre core les 
uſages reciproques qu on ſe doit, pro- 
duiſant des diſtinctions flatteuſes, ſer- 
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vent en meme tems 4 procurer une 
amenite qui contribue aux charmes de 
la vie. Je me perſuade d'avance que 
tu ne deſapprouveras pas ma maniere 
de voir en cette occaſion, ni mes ſen- 
timens pour toi * ne Ls. co, ja- 
mais. 


LV1T. LETTRE 
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J APPRENDS avec le plus grand plaiſir 
ton arrivee; un tendre mouvement dans 
mon ame me Fayoit déja annonce, ta 
a prendre bien mes meſures pour te 
recevoir. Ah! avois-tu beſoin de me le 
recommander? ton tnteret n'eſt-i| pas 
le mien? tes deſits, ton eſpoit , tes 
plaiſirs, ce qui produit enfin le vrai 
bonheur, peuvent - ils mechapper ? Va! 
non; ſi l balance Femporte d'un core, 
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ne te flatte pas que ce ſoit du tien. Je 
profite avec empreſſement d'un inſtant 
de libertè que me donnent deux Dames 
& deux Meſſieurs qui viennent diner 
avec nous. Je t en dirai davantage quand 
je re reverral :-ce contre · tems me con- 
trarie ſingulicrement 3 mais je fural 
bien ren dẽdommager. Que ne ſuis- je 
auſſi libre de mon ſort, que je le ſuis 
peu de me paſſer de ton amour ! tu 
verrois alors ce que je ſuis capable de 
faire. Mia ne nous plaignons pas trop, 
il eſt des Eres dans le monde, mille 
fois plas'malheureux que nous , & ſans 
le meriter. Je ne ſuis pas de l'avis de 
bien des gens qui prétendent que les 
obſtacles ſervent à reſſerrer les nœuds: 
felon moi, tous les liens qui nous at- 
tachent, n ont beſoin ni de leurs forces 
ni de leurs pouvoits; & fi je me trouve 
heureuſe, c'eſt de favoir que mon cœut 
eſt tout 4 toi. En attendant le plaiſit 
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A N puis Plus, teninm,,²lt 
mon amour exigent abſolumentʒ ua jr 
me rende. chez toi le, vingt cing de ne 
MON 1 ;Ceſt-a:dizet, dans quatre, out. 
inf; 9: tu, tecęvxas: matleure. A tems 
pour hien me recevpis en ta gualith de 
Dame du charean,, & encerę mieuR En 
Reine de map cut. Je N oſersi jamais 
t aller demandet A, diner Le Baron | 
Furroit s en formaliſer & comme jai 
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grand beſoin de lui, il faut que je le 
force par ma diſcretion àᷣ me voir d'un 
bon wil. Il faut ſavoir tout prevoir dans 
ce monde, excepté les ſentimens qui 
dbivent etre indefinis, & ſavoir perdre 
quelques heures de plaiſirs pour en ga- 
gner une journte; nes - tu pas de mon 
avis? & nes - tu pas cdifite de toute 
ma raiſon? Non, elle ne peut te ſar- 
prendre, ſi tu ſonges que notre bon- 
heur commun en eſt la baſe & le motif; 
autrement, tu penſerois ſans doute que, 
ſi je ne conſultois qu une paſſion lé- 
gere, aucun obſtacle ne l'arteteroit; mais 
loin de vouloir precipiter ainſi dans l'a- 
bime des regrets les plus, beaux jours 
de ma vie, je ne ſonge au contraire 
qu'a les conſerver pour t en faite un 
rendre hommage au ſein des plus doux 
plaiſirs. Cela pole, chere amie, je ne 
ſerai chez toi que vers les trois heures 
& demie: des chevaux de chaſſe, que le 
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digne.. Non, qu'on ne me patle plus 
des effets de l'amout ſur un cœut trop 
incredule; que les Auteurs ne eroient 
pas me perſuader par tous leurs beaux 
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ecrits; la monde petide penſte que j ai 
de wel, : ii e fait plus ſentit em ue mi- 
mare; que tolis ces declamarears of que 
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damos al c. in ofa meter: qui-ſe 
rouvoit placet pres belle; lui giti dlan 
tomcbruſque n Qu dites-yout, Maide- 
maifelle & dites donc „Onio Ah !aditrelle 
ah Cute la pauvre victim IA loup, 
Monſieurl. a Grois tuque ct mariage 
Jour ien bn devam Ee ſuptt me 
2 & icrois- tu que, (CB bon Eate des ul 
mains, qui liſoit dans is fand ide Bame 
edle cette pauvre ſihe f linen plurbopau 
ſupplite qu aux duuceurs dun el mig- 
;tiall;;nie-luta pas pardonnt ſea.agare- 
mens ii quelque eobjed aimahiles pls 
digus de ſon c] ³- plus cdigne pad fon 
amour d tra) ſo mai que nelui quiun 
-n&jutayoitichoif fans ſon aveù que per 
lacupidlitè des richelles;; a ſay, pour fan 
propre intdret , faire eclore les: ſenti- 
-mensles plus tendtes qui germoieinmi dans 
Aon ame depuis a naiſſaneb. Mag mon 
cus; auſſi plein de reſpec pous de Dieu 
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d Amour; Diet des 18 ſenibles, fou> 
tiens ion Tourag 361 böuviens r toi de hos 8 


ardentes bis! protege « eux amans 
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malbeurenk qui + ne reſpi ſpirent due par res 
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155 Marqn}ff & rouge; ma fac 16S, auff 
Equnts, a 904 £09, fete de 
MAP, MMM,, Sal dau 1 Jarmss 
be 17 ere tewoiggage da h 
ny: 5 1 0 Joy departs cherchent 3.me 
conlgler. H. gif gra biepret F Air 
Lenttik 1 7 « rally nde 90 vonlez;- 

Inn Raten gad on A Age & & O- 

Nopęutgil ee achtes chez lui? Sans 


118 D 


y e pe Ps de ires preffagtes aui 
» exige t le plus gr ad, zende 
505 le 5 Strat „Loot 


(1100 
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I, O vous, cckurs aimables & ſcuſ ibles 
qu 'une faulſe cenfigner aweugle « QUE 
vos ſecobks Terdieht puiſſans 8 dos, 1 
meschagtins pe'Vengientqdeſparguel: 
que trait de mem Art! Sowecar ferp 
fible au tepentir ] aul regrets G Lab ⸗ 
ſence des plaifirs les Plus dour, le ren 
droit bientöt J la voix da mien iA 
tous mes ſentimens j mais Deſt mon 
mari, que 1 8 un mari ſahs Fore; 
un mari qu aueun : 
à mon ame ne heut repdre ie więn; un 
mari, enfin „ malbeureus de m avoir 
pour ſa femme , & moi Plus Malheur 
reuſe encöte „ds eb Y que mes batbates 
parens ot foreet de Fepofer. 9b 5 

Si demain 1 je Ha pas de ſes hotivelles; 3 

penverrat' Baſtien à la decbuverte 4 
paris, & j eſpere qui men tapportera. 
des fiennes d'une fagon ou daurre. En 
attendant je conſerue mes atis cher 
moi, qui ont bieriUlbignes de me dub. 
der dans, ma triſte poſition. Garfle tai 
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de pafoitre;aux.cnvitons.de mon cha- 
tea, ais dre ayertiʒ antends, avec plus 
de patidinee qas moi; la ſuite de cer vẽ · 
nement fas eus i qui malgtè lo chagrin 
qu il me cauſe, ned efface point de mon 
ceur. Mais, quoi] que dis-je, pardon- 
ne ma crainte criminelle, ſi tu la prends 


au pied de la lettre, g eſt à la ſenſibilitè 
que tu dois la vouloir & an Gary de 
mae thats: 28 nu +: Ss 27h a 


— ** — — 
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Js ne puis tevenir de mon ẽtonnement 
& de mes inquiẽtudes. Comment! ton 
mari eſt parti pour Paris ſans en pre- 
venir perſonne ? cette conduite ſeroit 
incomprehenſible ſi nous navions quel- 
ques raiſons de ſoupgonner le motif 
de ſon courroux. Je ne me ſerois jamais 
attendu que ſa colere acconchar d'un 
del Projet & encore moins, qu il elit le 
H 6 


perte ipartmontobſtiuation acombatire 


ſein de f dhparacion 2s if dcbavlaties 
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eodragd de Pextomer. Saiograng age's 
fans ſuite & ans ucun, ſecourg;; me fans 
roitalgetminer:mon dœur dis Applaudig 
de iſas fuitetx quei de deprochea dicledd 
cherezamie % autois Ame fairk gibige 


pbubois t aimet moins Qudi iidevoit il 


poſſible cqus je fuſſe / binſtr ument ded 


tos ctaintes & tones des- tai ſohs quei tu 
oppoſeis:Þmanampurempreiſs, Jejaus 
— orage d Gerais. il paſbhble enim. 


| qus mon ume ſdit allen; ſenſible- abſon 


ſortq pour le reptoclier ide no :Cavelr 


connucque pour fare foi mater? 


Dans ce car pourra: au def r¹να e 
det ma: part cettacdelita teſſe ide ſomti- 


ment; dont: ton amuur muri mon 
'veeur? Non biew:toin:de la blamercen 
tette bouegſion i xu me [mouveras|plis 
disa&geavpritmon) of 5p Nas um 


1 ne puis oroite tus wowimatidoir 
partei dam lnẽjmioa den Euter le deſ- 
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cryel pouryelag en e peth le £4Byt 
dlun poignard jeule: lui: pardennirerois 
plus fapilemie niet ei fardeaui inſupporta : 
dlel ade mateiag dont ibme dali vrerbit h 
ferdit q ẽ,ẽEẽũvpenſe de ſeg mene; 
vſſucevdit lla paix dans fan ame o da 
libeh& cent tiinjduinis Sc ormaisſ de- 
vieudroipun ariomphe de plus qui: eou- 
vrinoh del glos les o ehVes den ton 
z mant. Cependa nt plus jeu &Hlechlis ſur 
ſon fort & le! hare pl p al der regret 
&\ds cridme: je n m aVMeugle point fur 
ſes/ cortai ar 24 eſfo rendun c “pale e 
envatsdes Dieu d/avarurofe àſonũge, 
prvitendne hu dit re de ton ẽ pour, lorſque 

ſa ea dhiciti le: metioit hors dt tat den 
vemphr les fonctions; ib autolt du au 
xontraite , abandonnet ſa pte tention 
dbplacte dᷣoun objet plus digue de ton 
ecur, ainſi que le triomphe de: tes chax- 
mots deites attraits; enfin, de ta vertu; 
Abautoit dib pl S oppoſer aux volon- 
N bachares de tes parens, au Beu dis 
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acquisſcer; par ce moyen il auroĩt  Gits 
le ridicule qu ib s'eſt-attireyuepaygne la 
honte. & la ſuite ade l argue ilsdomal ſup- 
porte les funaſteme fletoz il devoirifavoir. 
encore que jamais In plus belle ſtena du 
printemps, ne fut cloſe ni ne produiſit 
de roſes au milieu des 55 glaces de Thiver; 
que tonic@ar, incapable de s<carter du 
deo & du du reſped e ſa {a perſonne 
ſurannee , ne pouvo pas , pour ſes 
beaux yeux Stills un · pas prabicer, del 
charmes dun ſentiment qui, en flattant 
ton cœur, fait le bonheur & la gloire 
de lobjet qui: ſut te plaire, & dont en 
meme - temps Tamour le plus; tendre 
& le plus ſincere te paie du plus par- 
fait retour; ta ne. peux Fprouver,jamais 
le plas leger repentir. . 
Jai tres-fort envie d envoyer Baſtien 
à Paris; à ſon retour, nous combinerons 
le parti que nous aurons à prendre. En 
attendant, te voila aſſurce, pat ma lettre, 
que notre ennemi jure ne s eſt pas pte 
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fente_ dans l'intention de perger ton 
amant, quib:.reſpire encore, & que 
dans tous les cas 5 l'on m'atracheroiĩt 
plutõt la vis, que de m vbliger à ceſſer 
un inſtant de t adorert. 


8 On 910139 343 96 ,, 2: 
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en St ino Dogles ub. 5 


LA MARQUISE DE N 
7 * 1269 10 ˙¼⁰ 91. 4934; 


J. r-youlu n „ le 
retour de Baſtien pour te rd pondre. Eh 
bien; mon mati vient encete de diſpa- 
rofres 21 ra emportè avec lui que quel 
quèes habits & du linge; mon ſuiſſe ni 
perſonne ne ſavent ee qui il eſt deyenu: 
que ton Hetours weſt nëceſſaite dans 
cette occaſion ! Que deviendrois- je ſans 
| lu#;'qai ſeul a le pouvoir d'adoucir mes 
peines f toujours de nouvelles i Anguie- 
tides & o le chercher ? où le ſuivreꝰ on 


enfin le trowver'? Des que Fon ſaura la 
fulte de won mari ;/on Fattribuera à ma 


184 AED AER 7 T 
cdnedbives dahoformnite ;& PHP Wine 
ckun femme vertueaſef OvaHA fmront 
donc mes tourmens vel if Pour mol u 
plus gramdchmbatraꝝ N 3713-105q es!! 

- »Qaoitjn er. gtteral. o lit phi Soft 
del mititer les ſuffrages deb perſonnes 
qni ne nous intereſſent Pofur; Ph Uoit 
au nioins eviter”) whe feine Tert6tith, 
Ferres dos méthauz; par Habrtüide 
on par ccaradters;//8 th fais ebnen 
moi „ il matiqbeadaiole" hen A- de 
ſemblables ſerpens eu ſec plalſent I 
_ efchirordeur prochain Outer ct. 
fable1quedpuiifes tre ſa fapfHiE g 
pfus u femme eſt et fuſctpnbſæ With 
lentiment trop tendre 7 Heins 'eNe*foft 
gexpoſer au venir de la fütyre ; lurtbut; 
quand ice ſemiment porte ſir utikatitte 
objet eue ſon matib Que e ſolt un fark 
prejuge ou une ob divine} que te fort 
un ——— — | 
bles , que cs ſoit denfin Fmnjuſtice Ta 
plus criay: e, ihrweſt pas moins vtai _ 
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la conduite d'un mati qui a ll ais iden- 
cuter, le Projet dels loiguer pour rows 
jgurs gene femme ; ſi elle demontre de 
{a part peut · etre ttoꝑ de foibleſſe; crop 
deo puſillanimitõ, crop peu darrache= 
ment enfin pour f autoCitẽ que ſon 
liste ch dpown dvi donne fur-elle , ofa 6 


pautation x eſt: pas moins altrte f hes 


d'agremens;8f de faculties de ſon pour, 
deſapronyergnofaconduitesr |i- _ (07 
> Paſſe;moiy ther ami; les principes 
inſepamhles de mon ame: plas fenhble 
que c upable, ils ſervitont bien plus a 
juſtifer mon iamour dans elprit de 
celles qui, quoique connoiſſant le prix 
de, la. tendreſſe, ne ſont pas pour cela 
hors de la claſſe des femmes honnꝭtes; 
& qui me jugeront diaprès: ee chor de 
mes parens contre mon cœur, daptes 


ma bonne foi, d aptès la tendreſſe ſin- 
gere qui me er A rane 


12 is TY "Ic ot | Ars * A 
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que ponr: taivs nom ob fs. jow. Sins 
P'amitid que at. tonjouts g p 
toĩ , dg: Hmonsenfance fla dimereuce 
dig enro:[Epoun:quelionsy ge 
d ade pter mw) naiſſance memesien at 
motgola matme qui nei m inſpirasjaaiazs | 
pour duids moi red i feruimointüeu 
à l plaider mas tauſe ai ιν,õãu voy ir 
Mais revenons |encoce>a 20000 mi. 
que je ne puis :oublteruodlome vient 
une ãdte par rappott a ii ꝓ que s ſou- 
mets d ton jugement cdi ique / work}; 
Nofant me her 21 perfanye; ;:1 dans; le 
trouble od je ſuis, j aĩ penſt que toi 
ſeul pourrois decauvrir: quelle route il a 
pris & en quel lieu il habite; pour cela, 
il faudroit ze rendre a»Patis prompte - 
ment, & tacluet de le trouueri voppour. 
lui parler „mais etre aſſuxẽ den ſa de- 
meure , & Eviter tout ce qui pourroit 
encore nuire à notre bonheur & nous 
cauſer de nouveaux chagrins. Jen a. 
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bels pact fertotreneolaMfarlide:ynpras: 
amie, qui eſt de mon avis: ch eſt 
quan vrtable umi, , a- fe lle: ditʒ qui 
peut vos lren dre oe ignaltfervide, & 
le Gomte Sendatquhteraiierveille il 
yrmettra toute la⸗diſurætionʒ toutd em- 
preſſeuient . routenla imeſſe que cette 
Perquiſicion erige pamifeuompromkttre 
ni vous. Alors je lur̃᷑ ais fait preſſeritir 
que a choſe betoĩt aſſen grave, pour 

mötiter que houssaxions enſemble; une 

entrevue 8g quialle dempndoig ue am- 
ple convetſatim pom hien ꝓeſet tous 
les moyens 2favajouts que, par écrit; 
ron nei di ſoit que da moitiè des choſes, 
au lieu que verbalement il eſt plus aiſe 
des ſe bien concerter, combattre, diſ- 
cet [60xxpmbiner le pour & le contre. 
Accelagoelle ma repondu quelle ny 
voyoit àueun incondtnient; tant qu elle 
reſtera chez: moi av ma fociere : ainſi, 
mon bon ami; il faut que tu pretexres 
au Duc de... des affaires preſſantes qui 


TI 
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. Paris; que tu commmences 


par paſler chez mot goat MA a1 arri- 
ver. je Cannoncerai d'avance à tout 


mon monde, & ndus eicterons de Par- 


daes. euſemble nos peines, en 90u$ 
am 2 paſſes ayes; tant de 


— & 
donc pattiget le 


Arnd nre 


vaude dir bl ler” dia Un“ 
qu'on "Tra i dontis ” atgrs” 


Peta 'oublits. — Viens 


ctüt de ta pave 
„en bute'a toutes Ne Meld urs 
& fondahte en Argo ue le blos 
dousx des plate, E echt i 
cho, cb 75 74 Toi barbare qu 


B 2 
cou 


i 5 2 
mati 


te mA 


replgnance. Adieu. 600 te defends de 


mecrir re, "teſt: e Had Ui fe? 3 que de 
eber s 5 venir okay" > V6 
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iN * 221dyo 521g 8 10920 
Bo nge rc ee ene men 


etre, perſecu ute A peine avons a 
Gifs 3p, Sagi, gue, 8, 208; — 
inquicrydes yi ſucceden 1 Pentel 
Facors gue je ſois force ge. pelle rop ler 
SEP nar rn ee ss 
JF 2008 Nn reflenys n © viyementß 
Pougerig gpblier ceme,nuir forrande 
que Famopr <dlaira de fon Arvin.& 
beau? Non Jamais, il wen fur de plus 
belle que celle qui preceda le jour de 
mon depart; avec quelle ſenſibilitè je 
pourcols te decrire ce ſejour de volups<! 
Mais les peines qu#re cauſe ton mari 
depuis mon départ, rempecheroienc 
d'en fentic tout le charme. Helas ! que 


| | 
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ton markctibeſic lat fl ud a imable/ Sil 
füt parti coltent geb ſais. inquicende jlil | 
eur/ pat ce mœyen ſervi notte amour, 
au lieu de laiſſor aprds laiwoute l'hor- 
reur que peut inſpirer ql mcertinideode 
ſon ſorr ; ĩneertirude ia freu fe qumndiis 
oblige 3 a lui facrifigr-gocreÞonkeuripobr 
le chercher Paris & peut tte en vain. 
Depuis mon arrivte j aĩ de parcoutu 
le iiors de cette capalè ſans tien ſavbir 


encore 345'aj 6667 mme ſous un nom 


emprante chez le Eieutenan de Police , 
qui ignore sgalement oũ eſt ton mari; 


Fai joint à mes recherches continueltes, 


piuſieurs perſonnes affidèes; dont une, 


par hafard ↄmo dit qu il etoyeit 10 Avoir 


vu prendre la toute. de Francynviile : 
auſſitòt j; y ai envoyt un exptès, qui la 


ſon retour; nia . appriÞ qu'tlov'p>twir 


arrere effectivement vingt · quatre he ares, 
qu'il en toit repatti fans dire où᷑ il alloir, 
mais qu on lui avoit vu repreudteè le che- 


min de Paris. 2d 29511 9h 
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Quant à ſon hotel, le recit de Baſtien 
eſt tres-fidele, & depuis le depart de 
ton mati il ny a pas teparu; ton ſuiſſe 
me la aſſuré . Tai Preſqu autant: de 
mouches a {a pourſuite, que sil Eroir 
Thamme le plus depgefu Pour le bien 
de l'état. Je n'epargne ni peines, ni 
ſoins, ni argent, ni promeſſes; je me 
prſentę partout moi · mãme dune ma- 
niere frm Sd un at fi Per- 
ſuaſif , que on me tend pour ſon ami 
le. plus ee ey e e 
; vebt ma: ſetrit pout w'rracher a mes 
0 inquistudęs s. ie 2900 04394 21% 
Pour ſatisfaire une 144% leb Gogu 
liete qui m eſt venue, j ai retournè à ton 
hotel, j; ai fait demander par ton ſuiſſe, 
ta femme de charge, & lai price, tout 
bas, de m'oyvric l' appartement de ton 
mari , ſous le pretexte que je: croyois 
avoir laiſſe un jour, par diſtraGtion, une 
de mes bagnes ſur, ſa cheminte. Fort 
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honnerement , elle sy eſt prette avec 
beaucoup de complaiſance; mais au lieu 
de chercher la bague qui mexiſtoit pas, 
mon deſſein ètoit de voir fi je ne trou- 
verdis pas ſur quelque chiffon de papier, 
quelque trace qui put m'eclairer ſur le 
depart precipite de ton mari. En effet, 
tandis que la bonne femme cherchoit pat. 
tont la bague, F ai appergu ſur une table 
a ecrire, une eſpèce de brouillon, qui 
avoit lair d avoir 6&6 froiffe par un mou- 
vement de rage & de colere; je m'en 
ſais ſaiſi ſur le champ; je Pai deploye 
doucement ſans &rre apperęu, & portant 
vivement mes regards ſur'la premiefe 
ligne, jy ai trouve un commencement 
delerrre tres intẽ reſſant pour mes recher- 
ches, & qui couronnon du plus heu- 
reux ſucces la ruſe dont je m ẽtois ſervi 
pour parvenir à ſon appartement. J'ai 
mis auſſitöt ce papier dans ma poche, 
enſuite, paroiflan faite le plus genereux 
facrifice de ma bague, Jai remercie-ra 


femme 


4 8 

_— g Ann a 328 31 
fem de 2 charge d 19 8 3 5 8 
| 1 en n 0 5 la tronyer ie 


tue de 2a arge 5 er 19199 g 
AA tans a crainre Fette rond &, 
se Mis blen Aire dente 2 mo i pur 
lerer aile 1 ; ledlelpoir d deron 
matt, dont 981ct ! un petit ertrait bie 
ner pom e 1300 33 * 
bo Bf Help 705 4 fr ix 2 4 aten 
4 $:3 8&4 311.2 
v Yue wit Ys n "gite e vous me Sig 
bfi, ur "6 end au peu. de 
| „her E MD gef ve bn 2 oft 
Sul jÞ Jas rout, — oli, Je bs ſais, r 27 
„ vb re dad dire que, — j*en 
„ ui St,; A atten 7 — je a 
w mnafkrufenſt que 54 tet I 7 N06 
Seb br J .f Je in, wy ONE 
„ le bön Dial en a religrats! — FL 
„Gu eee, — Valdes de, — 
am 5e ub f/; "== He crim me me pour: 
» Yai pdritodt — Ln haine vo de- 


Ape ax e eee 


bt Woh 4 quelques traits de 
Purtie _ 1 
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plume, difficiles a dechiffrer, mais qui 


annoncent beaucoup d emportement. II 


n'en faut pas davantage, je crois, pout 
deviner I'enigme : la decouverte eſt vive 
autant qu'aflirmative, & malheureuſe- 
ment, elle ne ſe rapporte que trop I 
nos ſoupęons; mais que faire? Il faut 
attendre l venement, & nous tenir tou- 
jours ſur la de fenſive: peut: Etre eſt. il 
pres de nousz nous en ſavous aſſeʒ pour 
nous mettre en garde cee tee funeſtes 
deſſeins , & peu- à-· peu la fuſte ſe - 
brouillera. En attendant, compte to 

jours autant ſur mon — te 


ſervir que ſuc mes ſoins à c' inſtruire da 


ce qui pourxoit etre plus intéreſſant; 
ton ſort eſt le mien. Tes peines ne 
ſont · elles pas auſſi les miennes f Il me 
ſetuble t entendre dire: quand finiront- 
elles; grand Dieu ? Va, tendre & mal- 
heureuſe amie, elles ont un terme; 


vivons toujours dans Teſperance , & 


_ richops. de nous conſoler, eſt le ſeul 


moyen d'y remedier, 
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LXIIT. LETTRE 
DE TA MARQUISE DE V***, 


E n bien, mon pauvre ami, nous voila 

bien ſpares encore: crois-tu que je 
puiſſe attendre à Samedi pour te donner 
une premiere preuve de mes regrets & 
de ma tendreſſe depuis ton depatr ? Je 
ne te patlerai pas de mes peines, tu en 
as aſſez des tiennes; mais les extrava- 
gances de mon mari ſont 4 leur com- 
ble, il ni'a Ecric une lettre de dix pages, 
remplie d'atrocites , d outrages, d ab- 
ſurdités & de menaces. Il auroit tout 
rue, dit- il, s'il avoir Ecoute ſa fureut; 
il auroit perge le cœut de la perfide & 
celui du ſeducteur, dont il auroit jèté le 
cadavre par la fenerre ; c'eſt coi qui mas 
perdue, m'a t il dit, pour avoir laiſſe 
ta porte ouverte le jour de Vorage; il 
eſt entre chez toi, & tu n ẽtois pas dans 

12 
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ron lit. La porte de Veſcalier à core 
Eroit fermee an crochet en dehors ; voila 
ſon texte: tous mes doutes ſont eclaircis. 
Naurions nous pas du mieux reflechir 
auparavant? Ce n'eſt point un mari ten- 
dre qui fe trouve offenſe-,-c'eſt un tytan 
dont la vani:é eſt bleſſee,, & j ignore 
encore les maux qu'il veut me faite 
ſoufftir. Je ſuis futieuſement menacee; 


mais il n'atrachera jamais de mon * 
amour que j ai pour toi. Jignore ce 


que nous deviendrons; mais en atten- 
dant, je tremble que tu ne le rencontres, 
ou qu il ne te prenne fantaiſi e daller 


le trouver chez lui, sil y revient. Je 


dois juger, d'apres ſa 7 que la ſcène 
feroit violente; z je ne ſais qu'en penſer: 


je ſuis ese par ma ſituation; peut- 


etre · que le tems ramenera le calme dans 
mon ame, mais | aujourd' hui je ne ſuis 


point à moi. 
Hier j Jai verſe pendant deux heures, 


dans mon lt, „les larmes les plus ameres: 
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tu n'etois pas [a pour me conſoler ; auſſi 


m y ſuis. je livree fi fortement, que je ne 


puis ouvtit mes yeux. Jai palle le reſte 
du jour dans les horreurs. La mn 
me les faiſoit ſentir de ſon core-: il fut 


bien queſtion de toi, tu penſes bien; & 
le ſoir j ai regu cette fatale lettre, date 
de Paris, qui m'a miſe au deſeſpoir : 


j ai rẽpondu à tout, & voila ou j en fais. 


Je te ditai demain le reſte fi j en ſais 


davantage. Adieu. 


L Ve. LETTRE 


Du COMTEDE C***, 


F AUT-IL te l'avouer? oui, chere amie, 


avant de recevoir ta lettre, dans laquelle 
tu me patles de celle de dix pages de 
ton mati, j'ai cte aſſeʒ audacieux pour 
le joindre chez lui. La demarche étoit 
dangereuſe & here ; mais j ai voulu le 
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le narguer; j avois fait mon plan da-, 


de me voir, & d'un ron roque, de 
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voic en face, nayant aucun projet de 


vance dont je ne me ſerois jamais ecarté. 
Je m'attendois à tout ce qu'il pourroit 
me dire, & j avois reſo!u d' etre ferme 
L'amour me ſervoit d'egide, & le defir 


de le ramener pour ta rẽputation, qui 
m' eſt chere, m'a fait tout entreprendre. 


En entrant dans ſon appartement, 
oð je lai trouve au miliea d'un fatras 
de brouillons , & occupe fans. doute 4 
r'Ecrire de nouveau, il a Cre tres-EronnE 


colere, il m'a dit: Que venez- vous 
faite ict, Monſteur? & qui vous a dit 
que j'y Etois? Je lui ai regondu d'un 
air très. ſouple & du ton le plus doux, 
qu' ayant appris ſon depart precipire de 
ſon chateau, par tout autre que par 
roi , Lintérèt que tout le monde prend 
a tes inquiẽtudes ſur ſon fort, a engage 

uue perſonne de tes amis & des miens, 
à me priet de decouvrir ou il toit, & 
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de thicker de le déterminer à Caller 
Joindrez que je ne faiſois en cela, que 
office dun ami ſincete & médiateur. 
Dun am: , ma- t· il rẽpondu; en me 
regatdane avec des yeux pleias du feu 
ds ſa futeut; des amis teis que vous, 
fone des trouble · menages que je n aufvig 
jamais dit voir. Ne croyez pas men impo· 
fer par votre ait de Celadon; je ſais tout, 
& Ceſt avec horreut pour mei- meme 
que je conſerve un ſouvenir qui peut vous 
gloriſter, mais qui deshonore ma femme 
font d mes yeux & devant ceux qui 
font profeſſion d honnẽtere & de bonne 
conduite. Mais, Monſieur, de quoi 
pouvez-vous vous plaindre à ſon egard? 
De quoi! qui le fait mieus que vous, 
Monſieur, vous qui Faimez? Moi! 
ai je continue? ous, vous, impudent 
que vous tes. Eh bien, Monficur,, eela 
eſt vrai; fi jaime madame la Marquiſe, 
je ne fais autre choſe que ce que tout 
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le monde fait. Enſuite, (payant d'eſ- 
fronterie & de fermeté,) je ſais, 
ai je ajoutè, que madame la Marquiſe 
eſt une femme charmante, pleine deſ- 
prit, de graces & de talent, qu'elle fair 
a merveille les honneuts de chez elle, 
que tous ceux qui la voient ne peuvent 
s empècher de Padmirer & de laimer, 
que je croirois faire le plus grand tort 
au jugement de mon cœur & à celui de 
mon goũt, ſi je ne Vaimois pas auſſi. 
Tout de bon, Monſieur, pouvez · vous 
trouver cela extraordinaire? Vous eres 
bien hardi, m'a-t-il dit, de me faire 
un ſemblable  aveu ! Eh pourquoi, 
Monfieur, ai- je replique , pouvez vous 
ne pas convenir qu'elle ne ſoit très- 
aimable? Quelle le ſoit ou non, & 
toujours furieux , ſachez, Monſieur , 
qu'il y a aimer & aimer, & que votre 
maniere de prouver l'intétẽt que vous 


me temoignez, pour toutes les rares qua- 
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htes de ma femme, eſt criminelle de- 


vant Dieu & devant les hommes. Il 


vous fied bien, de venir me trouver 


pour me prendre pour votre confident ; 


fachez que, tout vieux que je ſuis, ja 
encore du ſang dans les veines, & que 
le ciel, qui protege la dEcence & l'hon- 
nerere, eſt tout pret a diriger mon bras. 
Alors, prenant un ton plus doux encore: 
Mon intention, lui ai- je dit, Monſieur, 
n'eſt pas de vous facher; daignez ap- 
porter un peu plus de calme à vos ſens 
trop animes; accordez · moi la grace que 
vous retournerez auprès de madame la 
Marquiſe, & voila mon unique déſir. 
Je ferat 4 ma-t-;| repondu, ce qu il 


me plaira; ce n'eſt point a vous a me 


donner des conſeils, c'eſt à vous 4 
vous taire, a vous retiter, & à rougir 
de vos actions. Au reſte, la conduite 


de Madame ne nreronne pas rant que” 


vous pourriez le croire ; depuis mon 


mariage vous n'etes pas le premier qui 


: 11 
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a ſu lui plaire, elle a eu dautres amis 
que vous, & la facilice qu'elle a eu de 
ſe compromerttre, comme elle la fair. le 
jour du grand vent, où je fus moi- 
meme fermer les fenẽtres, od enſuite 
J entraĩ dans votre chambre pour vous 
demander ſi vous pouviez dormir avec 
un tel tapage, & od enfin, vous ne me 
tẽpondites pas, parce que vous etiez, 
fans doute, trop agreablement occupe 
ailleurs ; cette nuit ſuffit pour vous con- 
vaincre que vous n'ctes: pas la premiere 
pa ſſion de ſon cœur. Je pourrois allen 
bien plus loin encore, ſi je voulois, 
pour demontrer la mauvaiſe opinion 
qu'elle merite; jᷣ ai tenu dans mes mains 
des lettres qu i le confirment aſſea; mais 
le reſpect que je me dois, bien plus qua 
elle, m impoſe le plus profond ſilence. 
Je pris, comme tu le penſes bien, 
chere amie, tout ceci pour une ruſe dy, 
vieux renard,, qui vouloit par cette belle 
apologie me degoù tex de toi; mais ne 
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craius tien, je ſuis auf lin que lui, & 
ma conſtance n'a beſoin que du plus 
leger ſouvenir de nos plaiſits pour re- 
cevoir la moindre atteinte; enfin, 
comme il meyſeroit impoſſible de fe 
rendre mot pour mot ce qu a produit 
de part & daurte cette incroyable 
viſite, je finirai par te dite, qu au 
hour de ttois heures de parade & de 
ripoſte, de lation que j'ai mis A le 
diſſuader ſur ſa viſite nocturne, & de 
tout ce que je lui ai dit encore pour 
changer la vérité en la plus parfaice 
erceur , je me ſuis retire, en lui diſant, 
que puiſqu4zl pretend que je ſuis la 
cauſe de ſes tourmens & des tiens, que 
je tiens ſi peu aw ſentiment vif & ten- 
dre qu'il me ſuppoſe pour toi, que non- 
ſeulement je promets de ne plus l'im- 
portuner par ma preſence , mais que je 
ne lui demande, pour toute grace , que 
celle de retourner au plutòt dans ſon 


chateau, afin de te faire rentrer dans 
1 
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les droits que tu as ſur la fagon de pen: 
fer noble & delicate de toutes les per- 
ſonnes honnẽtes, dont on doit toujours 
dẽſirer de meriter Tamitié & l'eſtime. 
Sur cela, Fai pris cong avec Pair le 
plus mielleux & le plus penetre, ayant 
le corps à demi courbe par le poids de 
la plus exceſſive politeſſe; je Fat mis, 
ce qui te paroĩtra inconcevable , au 
point de me conduire jufqu's fa porte, 
on il m'a quĩttè, ſa tẽte chenue, & ſon 
bonnet de velour noir brode d'or a la 
main. 
Actuellement que jen ſuis dehors , 
a peine puis-je croire ce que j ai fait; 
tantõt jen ris intèrieurement, & tantòt 
je m'afflige encore. Puiſſe ce trait de 
tEmerite de ma part avoir tout le ſucces. 
que je deſire! puiſſe auſſi, cer ate de 
vigueur & de zele, te convainere que 
rien neſt impratiquable ni — 4 
Famour le plus tendre! | 
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LXIVë. LETTRE 


DE TA MARQUISE DE pans, 


Ar RZ 8 Tavoir écrit ma derniere, 
mon cher ami, j'ai recu celle par la- 
quelle tu m as fait part de ta decoaverte 
dans appartement de mon mari; tu 
was eu, pour ta part, qu'un extrait de ſa 
colere, aulieu que j ai. eu la piece d im- 
precation toute entiere; mais, malgre. 
routes les horreurs dont je ſuis mena- 
cce, je ne puis roublier. 

Fu viens de raſſuter mon ame par 
ta conduite & ta moderation; je ne 
puis que t admirer & te cheric Plus 
que jamais. 

Avec quel ordre-tu me rends tout ce 
quis'eſt paſſe ! quelle ſageſſe tu as obſer- 
vẽe avec ce furieux Je preſſentois à cette 
heure qu'il me dechiroira tes yeux; cat 
la douleur que j é prouvois & la ſenſibi: 
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lice qui m' affectoit toit ſi grande, que 
Jai ẽtè obligee , craignant plufieurs fois 
de m\eyanouir , de ptendre Lair par la 
fenẽtre de mon boudoir. Jai toujours 
tenu ma porte fermèe en dedans pour 
oter tout ſoupcon ; ainſi tu ne doutetas 
pas de ma circonſpection: mais que ne 
die - on pas pour me detruire dans 
ton eſprit! Je mai donc que moi mẽme 
pour garant; auſſi, j emploieraĩ bien 
moins de ſermens que de conſtanee 
dans mes fentimens, de patience dans 
nos malheurs, & de regle dans ma con- 
duite. Jen appelle toujours au temps 
u peux deja juger par celui qui Seſt 
_ Ecoule, ſi je mérite d'etre outragee par 
des rapports auſſi faux qu injurieux; & 
lorſqu on m'accuſe d' avoir eu des amans, 
dont le nombre eſt i facile à compter, 
puiſque tu es le ſeul qui ait fu captives 


mon our; je demande encore, ſi avec 
un mati tel que le mien, dont Fhu- 
meu eſt deſolante, ſans autres deſauts, 
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une femme ſacrifice depuis ſon ma- 
riage eſt ſi coupable d'avoir mérité la 
confiance dun objet. qui partage ſor 
amour, es peines & fes ennuis une fois; 
je dis une fois, mon ami, parce que 
je fais une grande difference entre La- 
mour, l'amitiè & Feſtime. Quoiqu on 
en diſe, l'on ne me rendra jamais vile 
à mes propres yeux. La nature ma ac- 
carde aſſez de ſens & de juſtelle de 
raifon, pour favoir m'apprecter mot- 
meme, & ſouvent les autres. Jamais. la 
vanitẽ ni [amour-propre ne mont avett» 
glice. Je ne fixe jamais non plus mon 
ſentiment du premier moment ſur un 
objet qui me paroir aimable ou peu 
intẽteſſante; je me defie trop de moi- 
meme: ce n'eſt qu'apres les plus mures 
reflex ions que j; artẽte mes idees ſur le 


bien ou fur le mal. Ainſi, d'après cela, 


juga que jai moins de ſacrifice à faire 


lorſque on me promet de me rendre 
la vie bien dure, Si, au contraire, on 
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ſe füt plaint plus moderement, ſi 1' on 


y avoit mis tous les ménagemens qu'on 


fe doit à foi & aux autres, à objet 


meme dont on craint la vivacité, peur- 


etre aurois je balance, mais au moins 
j auroĩs eu les Egards qu'il auroit merites, 
fans pourtant rien faire contre Famour. 
Mais avec des menaces, l'on me mer a 
mon aiſe ; je ne dois plus rien à l'hu- 
manite & à la raiſon qui m'auroit 
guidee. Je ne ſerai plus occupee' defor- 
mats que par la crainte, & cette crainte 
n'ira pas plus loĩn que deviter des vio- 
lences contre moi, & contre tout ce 
que j'aime. Voila les ſeuls menagemens 
yr je promets. 

Al'egard des lettres dont F ra parle, 
je ſuis toute juſtifice : Videe qu'il veur 
jerer ſur cela eſt mechantre-& injuſte; il 
fair bien lui-meme que je nen ai jamais 
recu de perſonne fans les lui montrer, 
exceptè les tiennes; & que ſi j euſſe eu 
les memes rai ſons qu d preſent, je men 
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fuſſe bien gardèe; d'a illeurs, ces memes 
lettres eroient relatives à des affaires 
& non a notre liaiſon. Plus occupèe de 
notre amour que de telle miſere, je ne 
ren aurois jamais parle, & encore moins 
de ce qui nous eſt indifferent; mais pour 
te prouver que je ſuis incapable de rien 
impoſer , je joins ici cette lettre dont 
mon mari te parle, que tu me feras re- 
paſſer avec ſoin , vu qu'elle peut m'ctre 
utile pour des raiſons d'interer avec la 
perſonne qui a Ecrite & ma famille. 
Tu y verras que cen'eſt que pour renou- 
vellet des propoſitions qu'il nous a deja 
faites, de rerminer avant ſa mort, qu'il 
regardoit comme prochaine. Il ne dit 
pas ſeulement un mot d'honnerete; 
mes demarches te ſeront toujours con- 
nues & mon cur toujours ouvert. Je 
fais profeſſion de bonne foi, de fran- 
chiſe, & je mourrois de chagrin, fi 
j avois la douleur de voir que tu te metie 
de mol. 
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Je promets bien à ce farieur qu'il 
wana pas la peine de traiter un autre 
comme tot; mais ce n'eſt pas pour * 
que je me conduitat ainſi. 

U me femble de te voit quand i} 
raccuſoir de m aimet. Je vois ton ait 
charmane , deut, penerre, lui dite: 
Troavez- vous cela extraordinaire ? con- 
gois- tu rout ce que cela a q aimable 
-pour mer, & combien ce barbare auroie 
da rentrer en lui - meme, $'il navoit 
perdu ſors eſprit & ſon bon ſens par fes 
fureuts. Sois donc bien perſuade que 
mon eceur ne Soubliera jamais aupres 
de toi; j pe viterai cependant tout foupcon 
de mon man, Sil revient, afin de ne 
oat poridreons les moyens de nous voir. 
Les prècautions feront les fenls obſtacles 
aux preuves que je ptomers de ten 
donner. On dit qu'il eſt rard; Yon me 
preſſe de te quitter. Si mon jaloux s obſ. 
tine à ne pas venir me joindre, je pren- 

drai peut · ẽtre le parti de m'en rerournes 
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a Paris lorſque je n'aurai plus de com- 
pagnie. Je craindrois de reſter ſeale avec 
lui; il me ſeroit. affreux auſſi, dans le 
tems orageux , d'aller a Paris & de 
noſer t'y voir. Ainſi, tout bien conſi- 
dere , il vaut mieux que je reſte, & 
j eſpere que le tems nous ſera peut · 
etre un jour plus favorable. Adieu; 
tiens- den à ta premiere viſite, obſerve 
de loin ſes demarches., & aſſure- moi 
toujours que tu ne changeras jamais, fi 
tu veux que je ſouſſre avec patience. 


* 
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LVF. LETTRE 
Du CoMTE DE C#***, 


Avois-ru tant beſoin, chere amie, 
de chercher a eclaircir' vis-a-vis de ton 
amant ce qu'il n'a jamais regarde que 
comme l'effet de la mechancere & du 
plus groſſier menſonge? ma confiance 
n'en. avolt nullement beſoin, elle reſt 
toute acquiſe. Si j euſſe craint d'affliger 
ton cœur, en te faiſant un fidelle rap- 
port de toutes les extravagances de ton 
mari, je me ſerois bien donne de garde 
d'y mettre tant d exactitude. Si tu veux 
que je te parle vrai, je regarde ton ja- 
loux comme un homme que Vamour- 
propre gouverne , & dont la va.ite 
frappe le dernier coup. D'ailleurs, ſes 
organes affoiblies par Vage, inſpirent 
plus de pitiè que de courroux; car, de 


* 
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bonne foi, peut il regrerter un bien qu'il 
ne connut jamais, & peut-il fe plaindre 
d'un fi petit mal, ſurtout lorſqu'il pro- 
duit un ſi grand bien dont il ne peut 
jouir ? ne devroit- il pas ſe trouver trop 
heureux, que le motif qui lafflige , ſoir 
la baſe d'un bonheur qui n'exiſteroit pas 
ſans lui? Conviens qu'il eũt ere plus 
glorieux pour lui de ſe taire que de ſe 
plaindre, puiſque cela ne change rien 
au motif de ſon mécontentement. Ne 
ren Econne plus, c'eſt un Etre du vieux 
tems, ſoumis encore aux anciens Pre- 
juges, & c'eſt en quoi il en eſt plus 
excuſable : je ne pretends pas pour cela 
dire qu'il doive tout trouver bon; je 
pretends ſeulement avancer, ſans vou- 
loir le prouver, qu'il eũt mieux fait de 
fermer ſon volet, enſuite de s aller cou» 
cher, & enſuite de ſe contenter de 
tout ce que tu peux faire pour lui, cer- 
tainement bien au deſſus de tout ce que 
peut faire le bon- homme pour toi. Ce 
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en que je reſpecte comme 
mon ancien, & quoique amour m' ait 
accordè le titre de ſon ſubſtitut ſans ſon 
aveu, a fait une nouvelle fougue de- 
puis deux jours; il a mis dans fon 
voyage, ſeul connu de lui, le meme 
myſtete qu au premier. Ne ſeroit · ce 
pas ta rt ponſe 2 fa lettre in- folio qui I'y 
auroit determine? D'apres tes reſolu- 
tions que renferme celle que je viens de 


recevoir de toi, je crains que iu ne 
Taie totalement fait ſortir des gonds 
En cela, permers-moi de te dite, ſans 
te blimer en rien, que quoique je 
macruſe coupable envers lui d'ette le 
houre-feu de cette affaire facheuſe, je 
me rends à la voi de mon eur, dont 
la bontés tend ſur ſon ſort malheureux, 
{ans faite aucun tort au notre : le 
pauvre diable mericoit pluror de ta 
part un ſtyle doux, ſans ètre rampant, 
qu une obſtination forte, volontaĩire, 


capable A e tout · i- fait la 
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tete. Sil pouvoit ſe venger, il auroit au 
moins la reſſource de certains maris, 
qui ſavent ſe conſoler par Linfidélité, 
de Linfidélité de leurs femmes; mais il 
n'y 2 qua le voir pour ꝭtte aſſucs, Sul 
eſt en erar de prendre {a revanche d'au- 
cune maniere. 
Je ne trouve point mauvais que tu 
faſle l honneur de ta maiſon à tes amis; 
quelquefois il me paroic bien dur de 
ne pouvoir ry voir, mais il faut etre 
prudent. Ah ! ſi cette contrariante n&- 
ceflice venoic a $'&vanguir , conviens, 
chere amie, que amour malgre tous 
nos troubles , poutroit nous les faire 
oublier quelquefois, Je vais done prene 
dre le mime parti que toi; celui date 
rendre. . . Adieu. 
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re demander à dejeũner ie lendemain de 
mon artivèe; pretẽge bien mon im- 


prudence en prevoyant tous les moyen 
qui pourrolent trop la faire eclarer; 


N'eſt - ce pas une grande remerace de 
ma patt, au milieu des viciſſitudes ? 
comment puis-je former un tel projet? 
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pour n'etre pas tẽmoin de cet appareil 
funebre, & pout donner le tems de re- 
nouveller l'air de ſa chambre; lorſque 
tut offrois de me recevoir chez toi. Je 
naureis jamais penſe d ten faire la pro- 
poſirion dans ce moment critique où 
nous ſommes relativement à ton mati, 


mais puiſque les dieux t'inſpirent ce 
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il d avantage pour tout 


236 L FS DANGER 1 68 


0 3 
PO pate 92 5 ayoir * | force & re- 


r? as 5; an er 
19 e il S PSPESTEf,F 1918 


1 Art celui qui s offte 3 


3 


year? 56s Wi e nuit. . . une nuit. 
Hef ci FA ets ” 


la premiete d e res Fiyeurs. tar. el e plus 


FED. 1107 


e Quai, tendre amis j 5 rat chez 


. 3 2 Xe 4 #7 v4 93177 T3 


+ |} ® 


Aj) #S FF 8 


en mieux fennir le wi 1 vals m 'Oc- 
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cuper 4 1 vainere toutes les re 
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freur que cauſetoit le, retour 1 
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raver? (7, Je vais 
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done etre heureux toute cette Late 
en eloignanr tous les obſtacles & en 


rol & quia mon amour; TR 


penſant que Vheure de winuit ſera le 


ſignal de mon bonheur. Ne doute pas 
un inſtant de ma prüdence dans cette 
demarche fortune. Envoye - mot bien 
vite Baſtien , pour lui dire ce qu'il 
doit faire, & ce que je ſerai. Envoye 
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vons Exadem ehe le ökete; il conbient 
2 Ho 8 20 DIS: 20 1 
infiniment 2 a tz ſtendreſſe, & enmug: 
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mente ge prix. SuppolBis qu ur mati 
51 [3 | 210 2.4 4 N 
jaloux . a gne de ton ox 5 
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guetre; moins: occupes de e que 


de notre irngar; 1 ne echt eviter 
que ce qui pourtoir Feclairer 3 & que 
nos ſentitnens ſe als > nb ſa 
vigilanc nes ance ſup 162 poſce , ns laille connoitre. 
qua nous nou decke fe plus parfait accord| | 
de dee Ah! que le tems ſera 
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long d'ici à te ſoit, c e 48 ie. Mais, 
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en revanche , que nuit malbeureu- 
ſement. ſera count? Adieu. 1 22 
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Earn de comparable A dus, 
- zendre amie, 61 amout Al jarhils ous 
» prodigue ſes faveurs? chagritis erkkrabes, 
dangers, tout plie deuant lar cles Epities 
ſe changentt en roſes ; Ne deu oil 
a preſide: cene/ nuit pout nous rendre 
heureux, pouvamt cllanger tobt αονν 
par Farrivee: de ron/imariyrefw bn Ru- 
- :folte de douleur; a tonjours te par ſon 
fuprème pouvoir le: temple du pplaifir, 
En ſortant de ce ſejour divin n il 
faut etre tèmèraire comme nons pour 
7 penttrer, je me ſuis rendu che un 
de mes amis ſans avoit été vu de per- 
ſonne : apres un dijeũuer reſtaurant je 
lui ai fait part de mon embarras fur 
la mort de mon pauvre Lepine, & il 

a bien vaulu me permetite de faite ma 
toilette chez lui, pour me vixer le deſa- 


2238 11 Ds DA Ks a 


7 


— 


2 _ ma 1 paſs forg en, ee & 


& par mon air tres · abattu 4 Jus javois 
paſt? fa ndit au bonnè fortune. Un: amour 
tel quę leqnien peuteil cacher ſes effets? 
ile Ex iſta gue lui dans lemonde dem- 
me mil nexiſte qu une femme comme 
mon amie ,d qui les dieux accorderent 
toutes les vettus: & les plus beaux at- 
traits z aucune; des aptres: femmes ne 
q peuvent des lat diſputer. Tu. juges bien 
due l homme chez lequel je me ſuis 
tend ben ſottant de chez toi; ma pas 
1 n de ame faire cent queſtions o ir 
ſavoir la æauſe de mon d ſordre & de 
ma viſite. Mais mon cœut a toujours 
Ets le ſeul depoſitaire de mon ſecret. Je 
me ſais plu ſeulement à intriguer ſon 
eſprit pour m'amuſer; & lorſqu*apres 
d voit bien combattu ma diſerẽtion, il a 
_ |: cry avoir devine J objet de ma flamme 
qui ne te reſſemble en rien, & qu peine 
je connois de vue: prenant un air de 
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colt bien plus | le 12777 E with New. 


dte le change, que ſe defir Fartaquer 


la repuration; de la belle inconnue; je 
me ſuis plu a le laiſſer dans ſon-erreur ,. 


pour mettre fimple ment de bornes au 


but de fa curiohite. — qui jours en- 


core f wa plaifuntri _ que ic hed 

\prefaſas fs N your, torfqifil 
accabloir de ſes queſtions. vp aol 
amie; cotmme famòur elk aimable , & ,& 


comme it teerée Urs yo dats les mojn- . 


Seer Wt ves of joindrai ce 
ſoir al Opera. & HA, tonjours d sccord 
fur nos goflts comme dans nos plaifirs, 


nous tbuhirons à celui ꝙ un ſuperbe ſpec- | 


tacle dont ce qui latte le plus notre ame 
& nos ſens. Ace ſvir; je t attendrai pour te 

donner la main, ou, pour mieux dice, 
c eſt amour qui me conduita ſous le 
periſtile de Optra, pour y receyoir la 
tienne. Adieu. LXIe. 
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O SORT igppiropab! n del. 
tinte! 8 cruel te retour! b ci ; enfing monſtre 
de ryrangje & dec cruautẽ | tu. Cpiois ſans 
doyre la circonſtance, de la mort dont 
je nal date 1 horrible ſejour, que 
Pal es, £0 conſe! leis fe: lamout le plus cen- 
re; a akin que. Carrerant à cette Epoque! 
dP! entre toi & tous les dẽmons 
infernaux, tu puiſſe mieux briſet We 


core les douces chaines du plaiſi 
accablanc, deux amans heureux baute 


I „ 


re mance, due je = wehen 
que ton ſort me dechire le cut! 
que nous ſommes a plaindte Uiimpru· 


dent valet „& trop , nous 
Parte I. 
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m 0188 Com mens af pefiblaguedes 
dieux aient pu ſouſerife à un ve nement 
fan tuveſtoa nos cuts? Eux quef neus 
invqquous taujouts avοe⁰ Fang dardgur 
& lags. la protection deſquels Ros unges | 
ſe mhlojentiè etre An Hab des conps les 
plus xigoureux qu ſott. Nous tions drop 
Heureus,; & cet Opera divin qui flatta 
tat host ames, qui leut fit gafiter des 
Plai rs fi doux, eroir marqus ſans doote 
pars le. deſtin) pour tre len terme trop 
aſſurè de notre bonheur. inne 
Socuviens: toi de mon malhepreus pre-- 
ſege, lorſque, te reconduiſant cheꝝ toi 
tete: d- tete dans ton carolle;;, jei te fis 
part des idees ſombres dont mon ame 
toit accablce. Te ſouviens- ih, quat- 
5 i Enibuark, ma triſteſſu profonde, ai ſtetour 
inatzendu de ton mari, tu ttaitg de chi- 
mete un preſſentiment qui im etmit que 
trop vraj?. que bien loin diyo eroire, tu 
chierchois 2 diſſiper mon eſpric agits- 
Pari cette crainte, en. ffattant man; cœur 
« 4 


mon Amon i Szdrrr, 44 
6s bas cel Elpkranees ? Hélasl ma 
ptopherie ne füt que trop tealiſce; & 
quelle que ſoit I hotreur qu infpite le ſou- 

venir fi eruel chte tems jd m im- 
Pos n lei Harbare de le peindte er- 
Coted res yeux; afin que, 6 jemals aptes 
Abus eit en reſts? quelques "trages; elles 
ſervenk A ptbſerver à Tavenir les ames 
trop ſenſibles; des grairs odieux de la 
jalouſie de eeimt dun amour trop-pal- 
tonne, & ſur tout du ſort „implacable 

ennemi des amahs. uon b b 

1y * peifle atcives cher toi le laquais 
de ton mati vient nous annoncer qui il 
SEtoit de retour depuis“ deux heures; 
00 ayant trouvs dans ſa chambre à cou; 
cher mon paquet de nuit & mes pan- 
douffles, trop {dts tẽmoignages que je 
avis oecups- pendant ſon abſence „ 
anims de la- plus vive colere, il avoit 
ports le tout lui- meme ſur ton lit, afin 
qu en tentraut dans læ tienne tu ne puſſes 
Abutet un inſtant de ſa fatale decou- 
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erte, elde Teo follptolis. Vir uels 
font les frutts de d berge Ge 


naire des vai ordie pres tot 


donné Se petite" Pb dlm Tft 
antulPVRiph and 18 Ppatetent ) Müft⸗ 
le "Gb deb kufers Wötuk SWAP füt 
oublik*9' $>at 46s "Wahit? TEAR" 
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cut pole J kes fe gat ES Nd xggage 
tröß Ceftartt GEASS): . Friends)” 
il felfortit Plein de rage * e futell, 
jurtutrde Hits artacRet A tus de HT 
vis Por pcndle à PRI efse af 
& defenürk du nine ks FLARE fk dg 

ens des miens; je cofHHengAf 4886” 
parraniiner tes ſensabittub pat la erte 
des dangers kes plus 4p pate: tewenub 
de ta foibleſfe, tu voblölb APlGlutdelit 
que je fuis tom ennemi & le ten; Hdd 
je le laillaſſe fuf te felilg SHAVE T1 
colere & ſa Vengennce Mai de füt en 


vain que td oſots te Aker que Je Tefl 
aſſer liche pont repbndfe à tes Gefle; 
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rere 1 2 2 
eg RN) ed ALLEGED R: , £46 
Kplerſave wcpangbd- beg Pieds ace 
<yſoir pg Fh p ig pffegſat le ſen en 
beate bahand gamer e gui 
ſon Marge wie nus par fn amour , 
roppuart> dn,air fauchg & ſes four- 
cds penn ue rewe Ame dnn 
baron gu zen/ermair dans ſou ſein une 
P55. SIAGRARTe, Mon, premicg mouve- 
en alf ls n fuß 0 (16: ſiparer » 
Pins je neuf d lui oppoſer.quiun 
Eqyrags2 ApJagieux, & feng autte arme 
498, MA. Y Mes. regards pergaus & 
ma cgnenance ere, ſgrent aſſes lui en 
imppffer „ pafir. Lempecher,, de fondre 
for, nonz : Dans getre poſicion,, j; atten- 


dqis ge pied femme le. e. qu'il au- 
ppm gAuS Porter, & qus: jefperois 
Par Ayse main. Ceſt alox quil me 
dig. d un. don plein de FOAL roux: Que 
faizes gs dei, Monſſeur I Le ſervice 
« hai lat des je de conſolatear & de 
 Fempare aux coups, que dit- on, vous. 
L 3 
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voutex horten ur f Maduine & WR 
N continudit : Vous res, bien hadi de 
_ vous tro uver encore che moi, aprdg tout: 
| | co gui, R paſſs Je repondis : J ignure, 
| Monfieur ;''ce' gde vou Able dil. Eh 
|| bien dit-il, ſhiver: moi je vais vous 
| | | apprendre 3 Vinſtan & a aneimaniere 
Wi: plas quiintelligible. 3 y conſens; Mon: 

! ſienr; mais „ pattez, lui dis. je a mon 
I dor devant moi. Anth-zor it fit volte- 

| fate: je le ſuivis. Toi, tu te Ptecipires 
| dans} efcalier pour to jeter à fes pieds;, 
if comprant” ter: tonchkk e 
| Moi indigné de Phonpeur que tu lui 
| | fais, omre de: te your fAcehir des: gee 

noux aupres deſquels j ai ereplace' tant 

Ae fis ente jurant mon amour; dans 
cette poſrion trop glorieuſe pour lui 
lil & trop aviliſſante paur'la, beauté de 

| ton artie., je te relevai , je te ſerrai 
dans mes bias, & te pottai ainſi dans 
| ceux de ta femme de chawbre fans 

| que ton i oſat $ Pr oppoſet· En- 


Dun? Amour Hm. 2 

ſuite tevenant ui, 861 vbligeanra pon. 
tour de ſortir, à pνire tus je hots de 
romhatalgyil me donduißt dans des rues 
etroites &. ebſcures, ſans me dite o 
nds allions. Alors, te ſachant delivice. 
chu dyram pat les ſoins de mon cœur, 
je n epnſai filui qu ami. e reffichis 
que je mavdis qu une badine po. - 
battre contre une pte tranchante 
que mon oennemi :avott dans ſa 
canne. Je martetai auſſi - tot , & 
luib dis d'un ton anime; par da colere 
Ou allons-nous; Monſieur? eſt-ce pour 
| nous couper la gorge p cieſt la vorte 
projet & que vous penſie comme un 
bomme cempli-d'nougcur;, vous devez 
voir que je Natl aucun arme a vous 
oppoler; il me ſufſit de ſavoit vos in- 
tentions & vous dever croire que: je ſuis 
plus que diſpoſe @ y-repondre. Hentreꝝ 
chez vous, & demain au point du jour 
je viendrat , ſoyez-· en ſüt, vous cherchecʒ 
ce parti convientſuſimiment micux à nos 

‚ vis 


vous avier pu erser vl 
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fentiment"rQiprbydes,” que 0 8 raſſern- 
bler dans les kues un) pabf c qui ve 15 1 
toat ne deja en ridittfte, [Fail urs , als, 
je ou vouõ fre et fe RRC? f vous 

ceanfparts)/ ric fart uren ales votre q 
part ij & peut Bt” quie PAVIA Aue 2000 


3 reno Palit? 1 demain 


matin, lg Bas Au fi up plice qu ge 
vous vous prépätez, def dis Woe 8 80 
10 = rig 339 97229 


pro et Ctrl: 
winel, Seis je ff Goat f War kee 92 
queleues nöits Com plots contre. 
moe pBR2R6e Bee bod vous venger 2 
3 rentrez cher by ds vous 
dis. je fans aller Plus leik. S180 
vient; inialticareuſe” dine, ee et 


cours dice par mon amour See ! ſar þ 
lui en iipoſer & que nous rehcfinesen- 


— tþ te Tuvicht auff, 
que pendant que Je: föttis XY) . 
fis ſigns 4 Baſtien d Alfer prendre 6 62 
moi mon. ẽpce dus je lui Sach Ur dg 
Sacher 2 1 * Tu! ſais ene, 


fro! eff g 17 13 Pi *2'} ! 
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wow Ayoun tens. 149 
e ſe dis 4 ton mati, en ta pielenee: 


e 


I la; parole que nous nous 
eden diſpeaſe de. toute 


TS Cl 
ov EF 


50 of e,pern gef vous dis, duſlier- 
Ws pup © -Facher Fnßofes, e 
398 921g. pr affreuſe & nullement kun 

gone homey; due votre fuite preci- 


pitee eſt une 12 de votre parts digne 
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des petites maſſons; j que les ingoidtudes. 


2 8 grey cauſes 3 Madamez,fans 
£155 1159 A Ts rei gtee qu 1 Puiſ⸗ 
wo 8e JNyY SC ol * except celle den 
, obelymmenaſes jre nh 
peuvem ſe racheter! at aucun procẽdeé 
de votre Fart; qu il ufßloit que j oſſe 
_ nheur de la connsipre 5 pour: que, 
4 i rendant 51 Ju Mees s ans dne 
bj Ne | Apen Amties qulaſſusse 
| lug oe. $19 0: rep atatign glas flatteuſe 
quel a vötte, acquiſe par mes ſeminiens- 
& pat 1a doeeur: de mon caractere ,. 
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elle. veuille bien ti honorer de ſa con- 
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[| -fiatice ang ups eiten o vous 
] ne vous res gd &. d plus grande de 
toutes es exaravaganges que pour avoir 
ih! Je plaibr'de Ja devhonoret dairy; le: pu 
111 blic. Alnſly Monſieur juſqu uu moment 
i | de vorre retour 5 ab fait ge quie jede 


VvVuois au geſpect, A Heſtime 3! 631 Ware 
| tachement que-jau\ rowjourss malges 
1 vous, pope Madame. Ndus favezmiain- I 
tk ec·ṹmnant ee que j avois ſur le cur. t ME 
1 ſivez ce dont nous forms eodnyenus ME 
| pour demain , il convient de me re- 
Aiter 1 Mais eceſt 4 une condition, 

 que-6 , Pendant mon ebſence vous Ries 

aſſex barbare pour oſet ſaite la moindre 
"menace ipdigne de tout honntie homme 
i A2 Madame, je le faurai.s Vinſtanc, vous 
oute comptet; alors, votre vie ou 


Nu — as Gepe avoir baba : 
| goat mots repliques"do'rems! 4 
- autre', & qui &chappetent à He uergie de 
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mes menaces „ je ſortisʒ qu à peine tus;je 

au bas de beſealier, qu entendant ga voix 
: gemiſſante lui demander glace „je oF” 
manta bepbe 8 & la main dans ton ap- 
patrtem entiou je te tt ouvai encore à ge- 
noux aux pieds de ton mari, les mains 
_ jointes; le corps penche eh arriere, ces 
cheveux pars dont pattie cachoit ron 
front ton viſage pale &/defair, & ton 
ſein A deni dtcouvett , tandis que le 
mmunſtre dirigeanc fur toi d'une main 
ttemblante & ꝓartitide un couteau de 
obaſſerc S aphRtoit, malgré Ihorteur de 

ſouncerime, à te petcer le cœutr. A [inf- 
tent; amour, la rage, la colere, la fu- 

[Tears tous les ſentimens enfin les plus 
21 tendres pour toi & les plus: cruels pour 
lui; s:emparerent de mon ame plus irri⸗ 
tze encore par Fimpreſſion que fa. ſoit 
ſur elle ta ſituation; & donnant à con 
mari une impulſion propomtunnee 4 
Thorreur de la mienne „je me rcjeral 
une ſeconde fois entre ton & lui, en ui 

L 6 
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montrant la poi nte te mon: p lub 
criant de ſe. tetiter, oui de de fandteiſa 
vie que p; allois attaquet à d inſtang. Sans 
doute que. inte piditè de mon cdunage⸗ 
le feu qui ſortait de mes.yeuxy ecuine 
qui couvroĩt: ma bouche, em lui vomiſ- 
ſant les apoſtrophes qu il mtritoit , tout: 
cela joint à mon: attitude ente tenant 
gat un bras;, tandis que je te defendois 
de [autres & tandis que mon ctæur près 
du tieu te ſeruoit de bouelier; la har- 


bare fut ſi effraye, qu il fut ſe renfer 


mer dans ſon appartement. Mors, io» 
doux & trop barbare ſouveniri tu ſais- 
Gu après t avoir: faie mettre par ta femme 
de chambre dans ton lit, jlai fait ſen- 
tinelle toute. da mit près de ton oreil- 
ler 'epte dla nnain, ayant pour tèmoins 
ta femme de chambre. & Paſtien l, 
apres ètre revenue de tes ſaiſiſſemens, 
je convins avec tui que je navois nulle 
envie d'aller au rendez-vous de ron 
mari; que I'0n,03 pouVο- it pas ageufer 


DN AMS URNAH NHR. x 
damssce gas del ach ex inn kommeſygub 
«| faibiprofefion de-bravourt toute ſa 
vier que je cb nſiderois plutõb qus cette 
deunuche den ma parti feroit plus bla. 
mable>que-lousble q puiſque j Sti le 
mbtifo de tous noν¹heutsqique ſans 
en conveuiriauediluiʒ mdganmentpugnoie 
ame venger dluni mati ſeptuagénaire 
&. df quν , orms: llobligatiom d' etre 
aimgdeda plus aimabledes femmes, mais 
que! jd lui i eu deroĩs fealenment la peur; 
que je felndrbisi dfecrre wenn le Matin, 
$11 nepatouiowavapy{iheurt erdinaire 
de ſom [every pour: Fdppelerran rendez+ 
vous g oqque Baſtiem ãroĩt lui dire qus je 
Fattends! Ala, porte de anti chambre; 
& qu alors toi tu viendrbis au- devant 
de mot, pour implorer plus de douceur 
de ma: pant, * n mari * 
trenetriolliligl es ob 20s 0 
En effet, tout reuſſit au gre de nos 
oonventions : ton mari parut infiniment 
Plus calme que la veille. La nuit, 
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quoſyite pet! propre*dzropoſer fes.ſons , 
deja très folbles par ſon àge ,; avoit au 
moins produit quelques rehhex ions ſalu- 
talres. Je feignis de me rendte- avec 
peine 4 la paik que eu dé ſirois entre 
lui & moi; ma conſtante reſolution lui 
fic faire fa profeſſion de foi ſar ſes ga- 
remens & fut toutes ſes etreurs; & je 
finis pat dreſſer moi - meme tous les 
articles de la capitulation de cette! kra- 
gique nuit, dont je ne bois oubller les 
Rotter : 289) 84 {6 
Je cönſens, Monſteur; lui dis ie 3 
„ qu'à la follieitation de Madame'; il 
» ne ſoit pius Queſtion de Faffaire que 
„nous devions avoir enſemble ce ma- 
» tin; je cede en cela plus au cha- 
» gtin que la ſuite pourroit lui cauſer, 
„qua la manicre dont vous vous'*tes 
„conduit etivers moi. Je conſens auſſi, 

„que,; puiſque ma preſence cauſe yos 
„ tourmens & les ſiens, de ne jamais 


v» mettre les pieds chez vous, d Paris 
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„ni dla campaghe5: ng bien doin de 
» uloir paſſer pour tte le perturbatgur 
dun mônage, qui ef été ſans daute 
plus: heureux f- vous euſfez plus - 
v flechi eh C pouſant Madame, & 8 & ;/1 
„ Madamelayeit Ee Ja maitrelle d'agr 
v 0epret ou de-refuſer; Jens veus pailer 
» dans votre eſprir que comme un. mé- 
diateur „88 dans celui 2 

„ gοοme le plus vrai & le plus ſincere 
de ſes amis. * ajoute encore, 12 | 
>» j*exige, {1 vous ne voulez me. revoix 
22 rel, que vous m- 2vez vu hier au ſoir, 
n que vs Abies devant Madame & 
moi wutes vos etreurs ; que vous 
me promettiez que vous ne lui ferez, 
dens aucun tems, le plus leger repro- 
che, puiſque dans la yerits. de votre 
„ame , vous ne pouvez les appuyer par 
Þ aucunes preuves, quelques ſoupęons 
I que vou baiſſiez avoit ; que bien 
„ loig de. vous ſetvit d' aucuns geſtes 
» offenſans & dangergux. a, ſon. égard, 
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6 . que penſe- tu d que 
fais tu? & qu imagine · tu que je puiſſe 


faire pour toi dans une pareille cite 


conſtance; mon malheureux ami Lon 
me traine de nouveau à la campagne, 
& je pte fere encore cet aſyle à celui · de 


Paris; ne pouvant ty voir & te conſo- 
ler. Je pats demain à einq heures du 
foir ; la Marquiſe de S.. 0. qui eſt 


(Fr me voir, & à qui jai fait conh- 
deu da notre malhieuf commui, vient 


avec moi F elle a le our excellent, elle 


eſt diſcrette; & lamitic tendre que j ai 


pour elle, à laquelle elle a roujours r- 
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pondu N la ſienne pour moi, me de- 
termine 4 ure entendre, fans pre- 
ciſement aj tout Avouer .. done elle 
fe doutoit ie elle. inẽime depuis long tems, 
& dont elle n n'avolr KN ole mp. 


parler la premiete 3 pat dehcateile. al 


Plus beſoin delle gus jaa is dans Jake. 
freule polition oje ſuis, e mHE,pais 


tres heureuſe, de ce quelle veut bien 
pattaget mes peines & ma ſalitu 
Deailleuts 3 je ne me porte pas bien 
depuis cette cruelle ſcène; elle ma fait 
une le volution f fotte:; & dans un tems 
ſurtout ; od les femmes doivent les 
évicer, que je ſouſſte beaucoup; auſſi 

nal je pas quitté mon lit depuis que 
jet al perdu; ; je ne ceſſe de t'y appeller, 
& diy verſer des larmes ametes far no- 
tre ſort. Tu vdis; mon cher ami, que 
eee e eee 
ver mes maux,, tant du core de ma ſante 
que de l tat de mon ame. Cela ne mem 
8 dei t eee la campagne. 
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warde 4 la 1 Tiende cou-, 


tage,  foigne ta a i ante, qui meeſt; & 1 
me ſera toujours c ere. aſtien eſt hien = 


in 


mes gens. Je tremble encore je lerer 9 
a Fafpe& d'une ſcene comme celle que 


| gauche, c'eſt par lui que nous ene I 
i malheureux aurois - t amais : 
1 > u |: I ars | 
1 L'on ver m-affurer Te ans toni t ce x 
1 510 14 q 5D 117 cee, 2 
5 al perſonn Pour moi 
[ je nal petſoune' pour mot, pas mime. 
iſ 
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[10 tu as vue; mais tu nas rien vu. Tout 
7 | . » » - | D .» 

1 le temps qui s'eſt ecoule depuis cet 
1 

Ml. affreux moment, «eſt paſſe dans les 
1 * 


horreurs les plus 4 ſteuſes: cela me 
rend timide. Laiſſofſe paſſer le temps, 
Ml il eſt fouvent favorable aux amans. Il 
| fuffit de r'aimer. Ne mas · tu pas dit 
cent fois que tu ſouffrirois tout, quand 
I ny. auroit. pas de ma faute? Non, 


D UN Awovn LICI 2.61 
zack ene. ae. 
jamais ce ne * ſera a Mie! ne: ny. 2t· il 
pes” t 9 JEXD of 20 1100 
in pe e la "Henne. dans ceciꝰ 
82 029 911 

abi pfad ten paquet 4 nuit, & tes 
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tous mes maux; tien ne pourra épüiſer 


notre bonheur pale; ma ſeule conſo- 
lation dans mes peines, cꝰeſt de ſavoir, 


, bre Dien, 
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Pr. e wanquolt que ton dépatt de 
Paris e ee le cbrüblé à mon 
dekſelp oir. Tout eſt petdu'! pour toi. 
En pro 1 mes chagrins, à tes re- 
gtets & 1 mon Exiſtence qui me de- 
en charge, je hi prefque plus la 
fieulis ni de penlet ui de rien Faire ; 
I vie que j. je me cherät celbiemais', ne 
peut etre qu une vie dEverce' d eiihuis 
* & de chagrins. Tout le monde m'aban- 
donne, & il faut viere pour aceroftre 


ſes plaintes ni reſſuert le ſouvenir de 


pres de toi, une amie bien digne, à tous 
| "ST de ten adoncir les rigueurs; 
mais pourra- telle attfter le progtts de 


p 
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la made qui t accable dans un tems 
davagrage- pour etre ue aux Aa- 
gers de perdre la vie. Je fremis en 
tracant cette idee; & ſouvent je me 

. reproche de n. avoir pas pouſſẽe plus 
loin legeff: rs de ma colere, pour Far- 
_ venir, à punir, comme il le mexite, 
Lauteur de tes maux &. de mes alarmes. 

.., Tignore le parti que je vais brendte: 
dans Verar.. où je ſuis de quoi puis ;je 
N repondte ? 7 La ville, . campagne, ni 
* aucun lieu de la a terre, ne peuvent m'of- 
flit la moindre conſolation. A quoi me 
ſert ma vie que tu m'engages tant à 


menager? Je ſerois trop heurenx de la 


perdte, puiſque Jal perdy. Tobjet le 
plus cher ? à mon cœut, & qu'il il ne me 
reſte aucune lueur d'eſpera nce ni de 
bonheur, dois- e craindre, de payer le 
ttibut dũ à la nature? A ce reait, je te 
Vois fondte en larmes; je cede pour. ne” 


Pas t afffiger dayantage, & mon cœur, 
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quoique ulcere, ne peut s empècher de 
faire pour toi les vœux les plus ſinceres, 
en tengageant 4 prendre courage, 


f 


| Bullet de la Marguiſe de *. 


| Quel decouragemenr „ mon ami! 
quoi! tu mabandonnes a tout le de- 
ſeſpoir de ma polition ? Perdre ce que 
Jaime, renoncer a [eſpoir d'un avenir 
moins malheureux pour nous tirer de 
labime de douleur ot: nous vivons ! Je 
ſuis plus courageuſe que toi, je vois 
quelque reſſource, un peu de patience 
ſeulement. Ah! ſi j'avois de la ſanté! 
comme je penſerois encore aux moyens 
de te conſoler, de te raſſurer, malgre. 
tous les obſtacles & le danger qui me 
menacent. Nous nous verrons, j eſpere, 
toujours; eh! pourquoi ſe livrer ainſi 
au deſeſpoir? Je me plais a eſperer ; 
mais tu me decoutage : fans do te que 
mon ſort eſt ctuel; mais je ne conſulte 

8 5 22 | — 
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que nos cœurs, pour le reſte, je Vaban- 
donne au tems. Nos tourmens, ſans 
doute, ſont à leur comble; raſſure- toi 
donc, mon cher ami, il viendta un 
temps où l'amour te dedommagera de 
tes ſouſſtauces, mais je ſuis toujours 
bien malade. Ecris-moi ſouvent, 6 tu 
veur rene mes Wen Aachen. 
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12 billet, chere infortunce » {eroir 
bien fait pour donner du courage 4 
ſupportet tant d'adverſités; ; mais quel 
eſt Vhomme qui ne le perdroit à la fin, 
Sift Eteit d ma place f & quel dedom- 
magement peut compenſer ta perte ? 
Tu mö'accuſes de te liyter au plus 
affreux deſeſpoir , & que deviendrois- 
je hélas! ſavs roi? qui pourrait jamais 
te remplacer dans mon cœur, & en 
Partie II. M 
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effacer le ſouvenir de nos malheurs & 


de celui qui les a cauſes ? La plaie eſt 


= E+ 4 5 pi > 2 . 
trop profonde pour guerir jamais, & 
je laifſerai par. tout des traces de mes 


douleurs. 
Le tems, dis- tu, pourra peut · ètre 
nous ètre favorable. A ce trait, chere 


amie, je keconnois ta ſenſibilice, Par- 
tout je trouve ton ame, & par elle 


tout 8 *embellic ; : ru oublies juſqu? res 
propres interets pour ne penſer qu me 
conſoler dans mon affliction. O gene- 
ceuſe amante ! & vertus inappreciables 
autant quiheroſques ! Qui peut Terre 


comparte, & qui, plus que toi, réu- 
nit tous les charmes de 1 , du 
eur & def la raiſon? Il n'y a qu'un 
cœut genéreux & tendtre comme le 
tien, qui puiſſe ſurmonter meme ſes 
propres douleurs pour ne penſer qu'a 
celle de ſon amant. Juge 5 apres cela, 
de ma reconnoiſſance , & ſi je ne ſuis 
pas prẽt à tout ſacrifier pour me rap- 
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procher de l'objer que. j adore. La rea- 
lice ſeule peut juſtifier mes ſoukairs ; * 
mais comment y parvenir? Toutes les 

voies me ſont proſcrites, la terre entiere 
m'eſt offerte, exceptè celle que tu ha- 
bites. Jadis amour avoit ſu in' y con- 
duire par un chemin connu de. nous 
ſeuls; mais aujourd'hui, des puiſſantes 

barrieres nous ſeparent ſous les cerberes 
de la tyrannie & de la jalouſie. Tous 

les obſtacles que je regarde comme in- 
vincibles dans ce moment, nz ſont pas 
les ſeuls rourmens que j endure, ta ſantè 
m intereſſe le plus. Les ſoins de la Mar- 

quiſe me tranquiliſent un inſtant, mais 
il me ſemble que les miens ſeroienr 
bien au-deſſus de ceux de la ſimple 
amitié. Ah! s'il m'eroir poſſible de te 
les donner, que mon ſort ſeroit agrea- 
ble? Je jugerois par moi-· meme de ton 
erat & tu verrois le mien. Ton abſence 
n'expoſeroit pas ſans ceſſe a mes yeux 


[erat deplorable dans lequel mes in- 
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quidrudes te ſuppoſent, je ne crain- 
drois pas tant que des maur devinſſent 
plus vifs; ton image, toujours gravée 
dans ina Tteur, ſeroit le tableau du 


bonheur & non des peines. Mais, ſeul 
en prole a mes triſtes rèflexions, dois je 
Eſperer autre choſe que de ſaccomber 


ſous le poids de mes douleurs. Aye 
pitiè de moi, tendre amie, ne me cache 


tien; reptèſeute moi à res yeux comme 


Famant le plus a plaindre, comme l'a- 


mant le plus tendre, comme un amant, 


enfin, qui vit dans les horreurs des plus 
affreux tourmens depuis qu'il a te force 
pour conſervet tes jouts, 45 ſe ſeparer 
Ye toi. Adieu. 
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LxIx. LET TRE 


DE LA MARQUISE DE F 


J. E ſuis obſerve comme un enfant; 
mais lon a beau faire, l'on ne pourra 
jamais rarracher de mon cœur, je ne 
vis que pour toi & pour partager tes 
peines, mon pauvre ami ! quelle triſte 
ſeparation! helas, tu ne l'avois que trop 
preſſentie. Je ne Gals encore on jen ſuis. 
Tu me parles de nous revoir, y penſe- 
tu? as- tu oublie deja tous les riſques 
que nous avons courus? te repens- tu de 
r'erre conduit avec autant de genẽtoſ ité 
que de courage, pour ne pas ancantir 
entièrement notre bonheur! ? Se peut- il 
que ſi ton cœur t abuſe, la raiſon au 
moins n'uſe de tout ſon pouvoir pour 
te faire fentir le danger d'un projet qui 
peut nous perdre a jamais? Souviens- 
toi que Von ne voir Pas deux fois le 
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rivage des morts. Dailleurs, que pour: 
rois-je faire dans VFerat deplorable on 
je ſuis,” ſans force & ſans courage, 
| Famour & les plaiſirs ne ſont rien? 
Je mai plus qu'une ame a r'offrir , at- 
rends au moins que je puiſſe te rece- 
voir fans aucune reſtriction; attends, 
que ma ſanté, „ retablie , 
uſant de tous ſes droits, ne te laiſſe 
Tien 4 regretter; attends, enfin que 
mon mari, qui deſite peut-Ere ma mort 
plus que mon retabliſſement , ſe ſoir 
fait une raiſon aſſez forte, pour lui faire 
oublier la ſcène tragique que nous avons 
eue enſemble, pour venir recevoir de 
nouvelles marques de ma tendreſſe, & 
eoutir ce haſard trop incertain. Ne 
rinquiettes pas de mot, le doux pen- 
chant, qui toujours m 'encraine vers tor, 
ne te laiſſera rien a deſirer pour con 


bonhe UT. 
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I EET TRE 
Düren DX CSE 
M.xent tes efperances , mon cœur 
nen eſt 555 plus tranquille, & la raiſon 
ne peut régner ſur mon amour. Qu'ello 
saveugle ſur mon ſort, ou bien qu'elle 
ſoit ridicule , je ſens que je ne pourral 
jamais me faire 4 ce deſeſpoir; cepen- 
dant, puiſque tu Vexiges, faucndraigns 
ta ſantè ſoit rẽtablie. 

J'ai rencontre hier pluſieurs de tes 
amies qui m' ont demande de tes nou- 
velles. Ceſt tout au plus (i ja pu leur 
repondre que tu erois repartie pour la 
campagne, tant mon cœur Etoit Emu, 
& s1ls m'euſſent obſerve plus atten- 

tivement, ils auroient vu couler des 
larmes de mes yeux. Cette demande 
m'a fait la plus vive impteſſion, pout- 


quoi vadreſſent. is a moi, me ſuis. je 
| M 4 
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dit? favent - ils le tendre interet que 
je prends a ma malheureuſe amie? ſa- 
vent - ils la condune perfide de ſon 
mari 2 ſavent - ils ſes chagrins pres de 
lui? favent-ils les motifs qui l'ont fait 
rerournet 4 ſon chateau? ſavent- ils 
qu'elle maiſon? ſavenu-ils qu'elle eſt 
malade ? ſayent - ils enfin quelque 
choſe de plus qu'ils ne m' ont peut- 
ette cache que pour retarder le coup de 
ma mort? A peine les eus - je quittés, 
que je me teptochai de ne leur avoir 
pas fait d'autres queſtions; je m'en 
voulois, de nen avoir pas eu la force, 
tant ton cœur m'intéreſſe par le plaiſir 
ou par la crainte. Enſuice, comme la 
perſonne qui m adrefſoir la parole avoit 
une tournure elegante & une figure 
agreable, qu'elle annongoir de Tefprit 
& du ſentiment, je me figurai que c'eroit 
peut - Etre un interet plus qu'ordinaire 
qui l'engageoit à ſavoir de tes nouvelles, 
ou bien, parce qu'il trouvoit beaucoup 
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de plailic a me parler de toi, Te le 
dirai-je ; enfin? oui, peu sen fallut que 
je ne ctuſſe qu il Etoit mon rival. Il ne 
manqueroit plus que cela 4 mon infor- 
tune : plus je conſidere mon ſort affreux, 
& plus je dois1 m'atcendrea toutes ſortes 
de revers. 5 
Juſqu a repoque du retour de ton 
Mari, j avois mis toute ma confiance 
en l'amour; il nous avoit ſi bien ſervis 
juſqu a ce fatal moment, que je croyois 
nos ſentimens invincibles. Mais, helas! 
tout me ptouve aujourd hui qu'ils ne 
ſont que trop vaincus par la plus cruelle 
des cireonſtances, qu il faut qu ils cedent 
4 la loi la plus barbate, & qu ils Eprou- 
vent meme , fans oſer ſe plaindre trop 
haut, tout le poids de la cruauté. Aban- 
donnes des Dieux immortels & ſenſi- 
bles, obledes par toute la nature, ſans 
autre ſecouts que-Fattente , ſans autre 
bonheur qu'une vive perſeverance; eh! 
qui peut m'aſſurer, qu'eloigne des fa- 

M 5 
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veurs, dont mon cœur. jadis de votoit te 
prix, je puis me flatter encore qu elles 
ne me ſeront jamais ravies. Pardonne- 
moi ce doute, c'eſt mon malheur qui ſe 
dicte & non mon amour. Oh, oui, 
cet amour qui m'occupe ſans ** 
il eſt à toi & il ne ſera jamais paſſionnæ 
que pour roi : il te doit tous ſes char- 
mes; n'eſt-ce pas par le tien quil fut 
heureux, & par fa ſinceritè qui il fut 
digne de te plaire? Helas! tendre ame, 
| quelle fin malheureuſe pour un. accord 
< parfait N fur · tout apres avoir merits 
| par notre conſtance. Mon eſprit, toujours 
inquiet & livre aux plus noires reflexions, 
ne voit rien dans Tavenir qui flatte ſon 
| courage. C'eſt-là le ſort. des amans qui 
 croierit vivre toujours. heureux : voila 
; Teffet de Fe 'toile cruelle qui ne S cli pſera 
qu'au terme de ma vie; & ce terme 
ſera celui de ma tendreſſe pour toi ,, & 
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DE T4 MarQUISE DE pens, 


x J; E recois ta lettte, mon cher ami, qui 
me peint trop vivement ton état, & 
m' afflige. J aurois deſire que tu euſſes un 
peu plus menage ma ſenſibilitè, ſur-· tout. 
dans un tems ou je nai pas beſoin 
d'augmenter mes douleurs, d&ja trop 
grandes; j'ai un moment de tranquillite, 
dont je profite avec empreſſement pour 
tecrireʒ aujourd'hui je me rẽſerve le plaiſir 
de te dite demain encore quelques mots, 
puiſque la poſte ne part que ce jour. la. 
Je ſuis auſſi defolce que toi, de ne 
pouvoir raſſurer Vinſtane qui nous ceu- 
nira: ce ſont les tems, les circanſlances. 
& ma ſantẽ qui le decideront. Tu dois 
favoir, que ſi je ne puis faire mieux, 
c'eſt que la choſe eſt impoſſible. Je vour 
drois Erre condamnce a t atrendre, rien 
6 
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n erat mon plaiſir, pourvu que je 
fuſſe süte de ce jour. 

Que veux-ru dire, par aimer un autre 
que t toi? pourquoi as-tu fair naitre ce 
doute à la perſonne qui t'a demand de 
mes nouvelles? de quoi vas- tu t occu- 
per dans nos malheuts? mas- tu pas 
aſſez d'atſurances? que ta confiance ſoit 
donc teciproque on jamais! Deux 
amans des; qu'tls ont une idee de tran- 
Fes Lagitent & ſe ttacaſſent: quand 
on na plus rien à deſirer, on veut tout 
prevoir ; mais ceux que Ton ſepare ne 
doivent chercher qu'4 ſe procuret des. 
woyens qui les renniffent, il eſt difficile 
qe btaver de tels obſtacles ; je ne reviens 
pas de mon tronnement & de tes in- 
quietudes. Si j etois coquette & legere, 
ferois-je auſſi ſenſible a nos malſreursꝰ 
fervis je expolce aux evènemens les plus 
ctuels pour te revoir? Ta ignores tous 
mes maux & les moyens que je mèdite 
Laus celle pour réuffir. Sois donc plus 
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raiſonnable, & recois d'avance mille 
tendres baiſers; car, ſi jamais le fort 

nous reunit encore au ſein du bonheur, 
le tems ne ſuffira jamais pour a 
ma rendrelle. 5 | 


Fuice de cette lettre , Ecrite le lendemain. 
Je t'ai promis, mon bon ami, de te 
dire encore deux mots aujourdhui; je 
ſors d'un état de ſouffrance terrible, & 
je ſuis devenue très - foible. Je vais 
ſuivre un regime de vie pour retablir 
ma ſame. Ne mafflige plus, ni par tes 
Joupcons 1njurieux.,, ni par ton impa- 

tience, que je vondrois ſatisfaire aux 
depends de ma vie; {on diroit que rs 
nattribues pas tous mes maux 4 mes 
chagrins, que tout cela m' eſt naturel; 
tu as donc bien peu de confiance en 
moi; il ſemble qwil n'y a que toi qui 
aime, & qui ait des peines. Ah! mon 
ami, ſi tu penſes ainſi de ta pauvre 
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amie, ce qu'elle ſouffre pour toi ne te 
fait aucune impreſſion, tu oublies ſes 
malheurs, ra-telle offenſèe? à quoi 
m'as-tu expoſèe le jour du grand vent, 
ou je n'oſois re refuſer? Je te rEpetois 
fans ceſſe, je crains.... je crains.... 
Mes inquierudes, helas! que tu blamois, 
n'etolent que trop fondees, tu Tas vu. 
Si nous euſſions été plus diſcrets & plus 
prudens, nous ne ſerions pas ſepares 
aujourd'hui, mais je te le repere encore, 
pouvois- je te refuſer? Je ne pretends 
pas ten faire un reproche, puiſque le 
fouvenir m'en plair encore, mats au 
moins nem'accuſe jamais d'inconſtance. 
Adien, cher ami, ne perds point 
patience; menage-toi pour mot comme 
ie le fais pour roi-meme. 
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D t CoOMTE DE ow, 


. bes ; chere amie , Cen elt fait: E 
je ceſſerai mes plaintes & mes injuſ- 
tices, des que tu m'en crois capable; je 
ne penſerai plus deſormais qu' tes 
douleurs, & je re tairai meme les 
miennes. Que de choſes j aurois eu 4 
rẽpondre a tes deux lettres, ſi ta ſante 
Etoir meilleure; mais elle ſuffit pour 
m' impoſer le ſilence le plus rigoureux, 
& je ne dois plus m'occuper que delle. 
Sans ta ſante, quelle jouiſlance puis: je 
avoir? & ſans le menagement de la 
mienne, quel hommage pourrois je 
t'offrir? Si le ſort, en marquant le terme 
de notre bonheur, avoit en mème. tems 
| fixè notre derniere heure, il ſeroit ſans 
dioute cruel; mais felon mon cour il 
le ſeroit moins, puiſque nos ames ſe: 
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xEuniroient encore au ſejour de im- 
mortalité que meritent nos fentimens 4 
malgre la ripueur des loix & 1a tyrannie 
des hommes barbares. Grands Dieux , 
» quel eſpoir ! fais que ce ſoit moi qui 
„le rempliſſe ſeul, & reſpecte les 
» jours de mon amie, qu'elle n'a ſa- 
» » crifices que pour mon bonheur. Doit- 
„ elle etre la victime de mon amour 
» trop ardent? n'eſt - ce pas moi qui 
» Tai plongee dans cet abime de dou- 
» leur? Sans moi , Elle ſeroir heureuſe; 4 
» elle jouiroit d'une ſanté que mes 
> plaiſirs, entrainés dans la plus hor- 
2 rible cataſtrophe, ont derruit par la 
» plus dangereuſe des revolutions ». 
Tu ne me nommes point le medecin 
qui te ſoigne, tu ne me fais point part 
de ſes remedes „ tu me caches cruelle- 
ment tout ce que mon cœur meurt 
di impatience de ſavoir. Le {cjour de la 
campagne fi fied A des perſonnes qui ſe 
portent bien, & qui ſont en état de 
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goliter tous les charmes quelle prẽſente; 
mais malade, la ville offre de plus 
grands ſecours. Comment ton bonr- 
reau de mari n'y penſe -t- il pas, & 
comment la Marquiſe, ton amie & la 
mienne, ne l'y détermine- t- elle pas? 
Alors je ſerois plus pres de toi: Baſtien 
viendroit ſouvent me donner de tes 
nouvelles, & m' apportant avec lui l'air 
qui t'environne, en le reſpirant, il ſous 
lageroit quelquefois mon cœur. 

Lon parle d'une revue que Monſieur 
Frere du Roi doit faire dans cinq jours, 
de ſon regiment: de Carabiniets, dans 
la pleine de Montgeron , tache d'y ve- 
nir dans ton carroſſe, ſans trop te fati- 
guer: dis a la Marquiſe qu'elle faſſe 
adopter ce projet à ton mart, qu'elle 
emploie toute ſon eloquence pour lui 
perſuader le delir qu'elle a de voir 
cette petite armèe, & le bien que co 
changement de lieu & d'air peut te 


faire ſans compter la diſſipation qui 
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pourroit au moins adoucir un peu tes 
douleurs, fi elle ne peut produire un 
effet plus ſalutaire. Je m'y trouverois a 
cheval; nous nous verrons, au moins, 
ſi nous ne pouvons nous parler, rachans 
de profiter d'une ſi belle oc caſion. Songe 
que le plus petit profit rend heureux, 
lorſque Fon a perdu toute ſa fortune 
fans un sur efpoir de la recouvrer ; s'tl 
ne d&dommage pas entierement, il ſert 
au moins à mieux faire ſupporter le 
chagrin de ſa perte. Cette idèe ſeule me 
ravit & m'enchante depuis notre mal- 
heur, cette efperance me donne deja 
mille conſolatjons; je me trouve dcja 


dElivre de nombre d'inquiẽtudes, & le 
plaiſir de te voir, me faiſant oublier 


mes peines & éprouver les plus douces 
impreflions, diffipera toutes mes craintes. 
Yattends un mot de toi après demain, 
qui, j eſpere, m'apprendra que ton mari 
conſent 4 mes vœux ſans les connoitre; 
que la Marquiſe lui aura fait entendre 
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raiſon, & que tu auras aſſez de force 
pour repondre à mes deſits. Adieu, 5 
ma tendre amie; le jour de la revue, 
ſi tu peux y venir, ſera le plus beau jour 
E moi r hy ton FR 


LXXIF. LETTRE 
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Pow ide de la revue de Monſieur 5 
eſt admirable & m'enchante, auſſi - tòt 
jen ai fait part à la Marquiſe. Un de 
ſes amis, qu'elle a engage, par rapport 
a moi, de venir paſſer quelques jours 


avec nous, s eſt joint a elle pour decider 
mon mari. II y a conſenti fans peine; 
il ne ſe doute pas que c'eſt pour nous 
paſſer toi & moi en revue qu'on [a tant 
preſſe, & non la curioſité de voir celle 
des Carabiniers. Cette partie eſt trop 
avancce pour pouvoir ſe rompre; elle 
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fair oublier un peu mes maux; juge 
done, quelle ſera ma joie lorſque je te 
verrai ! Si tu as ce vif deſir, crois- tu 
que je Laie moins; je ſais que tu menes 
une vie languiſſante, rout I'annonce ſur 
ta figure. Le Monſieur dont je te parle 
te connoit de vue, fur quelques queſ- 


tions que la Marquiſe lui a faites adroi- 


tement fur toi; i it a confirm Fenhui & 


Fair malade que tu promenes par-tout : 
toute autre femme pourroit peut- etre 
s' en glorißet; mais moi, bien loin dien 
tirer un ſi puerile a vantage, je voudrows 
les partager, comme jadis je partageois 
res plaiſits. Mais de quoi vais. je m'a- 
viſer de parler de plaiſirs ! ceux de 
amour ne ſont plus fairs pour moi; 
c'en eſt fair, & jen ſuis trop certaine. 
Pourras tu jamais te contenter de ceux 
de lame? Jaime mieux le ctoire que 
den dourer , puiſque c'eſt le ſeul bon- 
heur qu'il me ſoit permis, & le ſeul 


que j aie A t'offtir de la part d'une 
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amante qui raimera juſqu'a la mort. 


Adieu. 
— nn | | d 
LXVI. LETTRE. 
Dv Co MTE DE C 


Ecrite de Paris a la Marquiſe de w.. 
retournèe dans ſon chateau. 


vl Lx rencontre heuteuſe pour moi, 
tendre atnie! enfin, je tai vue: & quel 
moment affreux lorſque j ai ceſſè de te 
voit!A peine ſuis · je entre, a cheval, ſur le 
champ de Mats, que mon cœur n'a ceſſt 
de battre juſqu'à ce que je raie reconnue 
dans ton catroſſe; m'as- tu reconnu de 
meme ? & as - tu &r6 ſatisfaite? Le ſoin 
que tu as pris de m'avertir de ta poſi - 
tion, malgre la pre ſence du jaloux; le 
bonjour que tu m'as donmè lorfque j ai 
paſſẽ pres de toi, le ſon de ta vorx, 
ſur- cout, kaffe dans mon cœur. L Dece 
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moment je ne voyois plus rien; je te 
cherchois ſans ceſſe, mes yeux ne ſe 
portoient que ſur toi. Je te revis encore, 
tu paſſas un inſtant pres de moi. ſans. 
me chercher; je te perdis une fois ſans 
eſpoir de te retrouver; mais auſſi ror, 
j implorai l'amour qui me dirigea ſur 
tes traces, & chacun de tes regards, en 
rencontrant les miens, ſe repoſoient dans 
mon ame. Te le dirai-je, chere amie? 
Malgtè tout mon bonheur, jai-trouve 
ton charmant viſage fatigue par tes dou- 
leurs, a cet aſpect, ma joie s eſt changee 


en une triſteſſe profonde. Cette im- 


preſſion, ſur mon cœur, ma fait couler 
des larmes ameres, & tout le tems de 
la revue, je nal fait que gèmir ſur ta 
deſtinte & ſur la mienne. J'*accuſai les 
Dieux d'avoir ſi peu reſpedlé nos ſen- 
timens, je nai cells de leur reprocher 
de d avoir choiſie au lieu de moi, pour 
en Etre la victime. Menage · toi bien, 
ſois daa aux ordonnances de ton mee 


* 
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decin, change- le, $'ll ne connoĩt pas 


parkaizomens ta maladie. Que ne puis-je 


etre moi-meme , & puiſer juſques dans 


mes veines la ſource de ta gueriſon! 
Non, je ne ſaurai te diſſimuler que 


ton Etat me deſeſpere, & qu'il met la 


mort dans mon cœur. Jai cependant 
trouvè tes yeux toujours les mèmes, 


quoique un peu abattus, ils n' ont tien 


perdu de leuts expreſſions, ni de c2 
charmant regard , qui penetre juſqu'au 
fond de l'ame. Ton ſourire enchanteur, 
donnoit des graces toujours nouvelles 2 
tes traits, m *lgre la douce langueur 
qui y régnoit. Tes geſtes, tes mou- 


vemens ſemblables à ceux des graces, 


en te diſtinguant des femmes qui 
etoient a la revue, auroient déterminé 


mon cœur prèt a voler dans tes bras, 


ſi le ſouvenir du 'paſſe n'avoit rappelle 
route ma raiſon aTaſpect odieux de ton 
mari qui occupait ma place, tandis que 
je me conſommois en deſirs. Enfin, je 


| 
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te le dis encore, je Cai vue, & j ai joui 
de tout ce que je pouvois eſporer, 
mais ſonge que ce bien peut produire 
un plus grand mal encore; qu actuelle- 
ment je ne puis plus porter dans mon 
ame cette empreinte de ton image, 
ornce de tous les charmes de la nature; 
cet enſemble, enfin, qui offcoit à tous 
les yeux ſon onvrage le plus parfait, 
Ceſt un autre, aujourdhui, qui penerre 
la meme ame des plus vives inquié- 
tudes ſut ta ſanté, pour laquelle ton 
amant t'exhorre a ne rien nẽgliger pour 
faire ceſſer tes douleuts & ſes craintes; 
res jours lui ſont chers, & leurs con- 
ſervarions, faifant ſon unique eſperance, 
comblerom Jon bonheur. 4 
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To as vt raiſon, lorſque tu 4is 


que ru m'as trouve bien changee le 
Jour de la revue; eh pouvois je etre 
autrement, 6tent continuellement dans 
les angoiſſes les plus vives? Je ne 
ſais encote comment Jai eu la force 
d'y aller; mes efforts crojent pour toi n 
& tes defirs Etoient les miens : men 
fulloit- il davantage pour ne pas m'e- 
couter? Il ſeroir difficile de decider qui 
de nous deux s eſt reconnu le premier; je 
erois que je pourrois te le diſputer, car 
mes yeux tant vu deboucher dans la plai- 
ne, & tu Etois encore ſi loin, qu il falloit 
ceux de mon cœur pour tappercevoir. 
Mon jaloux ta reconmu en paſſant pres 
de ma voiture : J ai ſaiſi L inſtant qu'il 
Partie II. . N 
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tournoit la tète, & qu'il Etoit occupe 4 
parler à quelqu'un, pour renvoyer quel- 
ques mots, que le Dieu des airs, Eole, 
ta fait entendte; je craignois que tu 
ne m'euſles pas bien entendu, mais ton 
ſalut a raſſurẽ mon ame. Je fis marcher 
la voiture ſur tes ttaces, & la revue 
finie, je tappergus encore que tu ſui- 
vols le defile. Il commengoit a pleuvoir, 
& je me diſois, mon cher ami ſera 
bien mouille, le tems me deſeſpere ; 
wa- t- il pas alſez de maux & il va sen- 
thumer. .. que ne-puis-je y remedier ? 
Le reſte du jour je fus wan pre- 
occupee de toi. I7 | 

Mon parti eſt pris; je vais retourner 
à Patis pout ma ſanté, l'on n'atrend 
que le médecin pour fixer le jour de 
mon depart. Selon toute apparence, ce 
ſera dans la ſemaine; ſi j'ai le bonheur 
de me rapprocher de tol, je ſuis bien 
réſolue à te chercher, à moins que je 
ne puille ſortir de mon lit. Que je me 


F& - 
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rowers de douceurs , malgre ce que 
jai ſouffert & ce que j ai 4 ſouffrir ! 
 Vimagine. que deux heures d'un bon- 
heur inexprimable ſauront me dẽdom- 
mager. Je te ferai ſavoir le jour & 
Fheure de mon arcivee ; j ai trouve que 
ta ſanté n'etoit pas dans le meilleur 
etat, je Tengage, à. mon retour, a la 
ſoigner. 

Jai été huit jours bien M's & 
il y en avoit trois que je ne mangeols 
point. Voila pourquoi tu m'as trouve 
un viſage alonge. J'ai ere totalement 
derangce , mais mon eſtomac eſt un 
peu remis je veux bien me porrer 
pour te revoir: j'ai beſoin de 'reparer 
mes forces, en difant, je vaime; ce 
mot te ſufſira- t-· il? & ta tendreſſe ſera- 
t- elle aſſez deſinterelſee, pour ne pas 
m'en vouloir ſi je ne puis faire mieux? 
Tu ſerois bien ingrat & bien meéchant, | 


ſi tu me faiſois des Aer qui 90 
252464 8. «© $5344 v N 2 
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teroient à mes chagrins le fort le plus 


affreux. Adieu. 
P. S. Tu avois Promis 2 a la Mat- 


48 de $... de lui e er elle n 


toujours. 


LET TRE : 
Dy COMTE DE. C***, 
2 "> 5 | AT % ATT * nf 5 
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Que de reproches nat je pas 4 me 
faire, Madame, & de graces n'ai-je pas 
a vous rendee! Chaque jour, mon Pro. 
pet toit ile mentretenir avec lamie la 
plug tendre & h plus ſenſible. Ma re- 
connailſance., pour les ſoins que fon 


ame gentreuſe prodigue 4 un objet qui 
n'eſt mille ois plus cher que ma vie, 


deuroit Erre deja mille fois d vos pieds, 


& mavoit point de bornes ; au heu de 
repondre 4 tant de vertus, de bontés 


— 
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& a ſentimen de votre part, Madame, 
je me ſuis rendu conpable par monfilence = 
impardonnable envers vous, & envers 
tout oe qus vous avez depuis long- demi 
inſpire à mon cœur: daigneꝝ ene in- 
daulgente en faueur demes menus 

de mes alarmes. 

Lon meſt pas belle & me. 
comme vous, Madame, ſans charmer; 
& l'on ne charme pas toujours, fans 
aimes au moins une fois. L art de plaire 
en annonoo quelquefois le deſir, & le 
votre 4 pu chair aiſe ment ſon champ 
de bataille dans tous les cwurs des 
perfonnes qui ont le-bonheur de voes 
connoitre; Celt un drom qui n'appar- 
tient qu à vous ſeule, & rien ne prouve 
ili bien qu'il vous eſt acquis, que vos 
perfections & l'uſage que vous en faives; 
Dapeks ces verizes, jugez, Madame, 
de mon cœur pat le votre, jugez de fa 
ſituation affreuſe, &il eſt un N 
malheureuz que moi. 


* 
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Jai perdu, peut · ètre par trop de 
ſecurite, les plus beaux jours, & je crains 
encore que ce trop de confiance ne me 
pri ve, helas de la moiti& de ma vie. 
Une revolution funeſte à ma plus ten- 
dte amie, en me la faiſant preſamer , 
met le comble a mes infortunes. Ah 
6 le ciel toit aſſex barbare, pour avoir 
le deſſein de combler la meſure de ſes 
eruautés, en me raviſlant par la mort 
ce que jaime , qu'il marrache en 
meème : tems à mon exiſtence. Alors , 
je ne regretterai plus que vous dans ce 
monde rempli de perplexités. Cachez, 
je vous prie, toutes mes douleurs à 
celle dont I'erat me N elle a 
Alen des ſiennes. 

Jai appris, avec le ſeul plaiſir qu'il 
melt permis de goùter encore, que 
cette chere victime du ſentiment le plus 
tendre, doit rentrer dans Paris pour y 
trouver de plus grands ſecours, & que 
vous avez la bontè de I'y accompagner. 


* 
" 4 
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Dieu veuille qu elle y en trouve de plus 
ſalutaires, & ſouffrez que j ajoute a cet 
elpoit: celui que vous daignerez com- 
patir A mon ſort : horriblement con- 
damné 4 m'eloigner de fon hötel, 
voudrez - vous bien me permettre, 
qu'allant vous faire ma cour, je puiſſe 
profirer du moment od votre rr. 
ſera pour juger de ſon état, & par- 
tager avec vous & Fat vos ſentimens 
tendres & genereux, toute la conſola- 
don dont nous avons beſoi n? 
J ai mann dere, 


”” % 


Madame C4 


Ves très rd Ke. 
IL Courz DR C. 
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Jar toujours s 0 plas dts, Mow 
Geur, 4 vous plaindre qu blamer votre 
ſilence: Loin de dſaprouver Feloge 
dilité, je mien glbriſte. Je trouve ſeu- 
lement que T artiole des perfeckions eſt 
au· deſſus de mon merite reel , malgre 
la maniere feduifante avtam q̃te flat- 
teuſe dont vous vous exprimez. Je 
fuis plus Fatcotd dete vous, pour ce 
qui regarde moi <>&>trr & mon ame. 
Famitie tendre qui me lie avec la 
perfonne dont la ſanté nous cauſe 
les plus vives inquietudes , eſt le 
plus ſir garant de ma tendreſſe & de 
ma — Je ne * ignorer qu elle 
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vous aime : cela ſuffit pour faire rejail- 
lic, ſar vous une partie de mon amitit᷑. 
Si mes ſoins peuvent un peu vous tran : 
quilliſer, vous poaver-ycomprer comme 
ſac vous: mme. Si mon hötel a Paris 
peut ètte pour vous deux un aſyle fa- 
vorable 4 vos vœn, c eſt moi qui feral 
chez vous, & je my trouverai bien 
beureuſe 2: {if vous le devenez. Malgis 

zout le mbaagement que mon amitis 
m'in{pire pour vous, je he puis vous 
cacher que 1'erar deplorable de ma mal- 
heureuſe amie me fair enviſager , pous 
elle 6c pout nous, un avenit cruel. Je 
deſire me: tromper d vous a Aurea pas 
de peine à me erbire; vous ſavea com / 
bien je laĩme & comme elle me rend le 
change. Sa pexte ſeroit irreperable, &t 
je a'y penſe jamais, {ads que mon cœut 
briſe pat cette deteſtable idee quitompt 
toutes les digues de la douleuc!, ne 
m inonde des larmes las plus Gncexes, 
N 5 


* 
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fois la ſemaine, ne neglige rien pour 
remé diet à fa Make. Dans ces fortes 
de maux, il ne peut les crater qu en 
ayeugle , te progres ſe fait ſi lentement, 
que la douleur ſeule peur en annoneer 
la rapidité. Souvent un mieux apparent 
eſt Tavant-· coureur d'une douleur plus 
vive & d'un Evanouiſſement deſeipe- 
rant: Leſptit & le cœur ſont toujours 
les mèemes, mais ces témoignages ne 
ſont pas toujours une preuve certain 
de Teſpoir. Elle ſouffre avec une pa- 
tience d' ange; quoique ces traits ehan- 
gent tous les jours, ſon viſage paliſſe, 
& que ſon corps maigrie, fon air eſt 
toujours agreable:& ſes yeux font tou- 
jours auſſi beaux que ſon ame, ſur · tout 
| lorſque nous parlons de vous, ce qui 
nous arrive très-· ſouvent. Que tout ceci, 
NMooſieur, majoute rien à vos chagrins. 
Le decteur a beſoin de confulter ſes 
confteres;'il eſpete què la diverſité des 
avis combattus, en feront éclorre quel. 
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qu un inſpirẽ par les dieux compariſſans, 
qui calmera nos allarmes. C'eſt ce que 
je deſire avec d' autant plus d'ardeur , 


que mon amie & vous, Etes les ſeules 
perſonnes qui ayez ſu captiver mon cœur 
& meriter mon amitic ſincere. 
«= ai Thonneur derte, | | 
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Quoreus ta prochaine arrinded Paris, 
chere amie , me tranſporte de joie, les 
foins qu'exige ta ſantè, m'inqaictenr. 
La peine l'emporte roujoursfucleplaiſir. 
Tu me parles de me chercher: ah! le 
pourras-tu? un ſeul de tes regards me 
latisfera. Mon amour ſetoit pl us exigeant; 


ais puls fe Geſtter les plaiſirs lotſque 


malheureuſement ta ſane t empèche de 
les partager. Tu ſais que le bonheur d'un 
objet aime depend toujours de autre. 


| Helas! dois-je y penfer avant d'eſperer 


de te voir bien retablie. La Marquiſe 


de = me conſole, Comme il me ſera 


permis de laller voir, je compte que 


je t'y. trouverai. Depuis que je t ai per- 
due, mes ſens ſont affoiblis & ne pour- 
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tont ſe ranimer . je te jure y tant que 
tu n gutas pas tes forces. Sois plus quo 
certaige qu ibæ ont roujouss £6 ſoumis 
a mon amour, & que mon amout na 
jamais eu beſoin d em pour Cadorer. 11 
eſt trop delicar pour etre fubordounk 
a des offers ſi macttiels acoordes à la na- 
ture entiere ;/ efforts qui annoncent bien 
plus le beſoin d une paſſion brutale, quo 
le deſu de conquerir un cœur-. Aprés 
cette diſtinction, tu ne dois pas craindrs 
les reprocires de ton amant, il fait faire 
fon bookeur r objet qui . 
befriemmn. b 
1 nuĩt & Jones lene: bins. 
failaus pour conſervet 06 jours, jo les 
mari ſur le choix F in dw 
puiſſe za mener le calme dans mon ame 
den pouvoir juget pas; mot mime; cal 
wi ©i0it; pormit de: t voilter; re ſoigner; 


| 
j 


ſecours pour te rendre Texiſtence que 
ton barbare mari a ravie par fa cruaut6 
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des vœux les plus ſiuceres que amour 
le plus tendre puiſfe expfimer, 1 il me 
femble que le doux tranſport de nos 
embraſſemens en calmant tes douleurs, 

Lils ne te guctiſſoient parfaitement, 
mettroit une égalité parfaite dans nos 
maux. Oui, je les ſouffrirois avec autant 
plus de patience, qu il faudroit moins de 


inouie. Mais, hélas! que je ſats mal- 
heureux de ne pouvoir-roffrir qu "une 
volonte rejette par la difficultè que les 
dieux oppoſent aux cris de mon cœut! 
ils obſtinent à ne vouloir Ventendre ; 

ils s obſtinent à ne pas aĩder mes u 
pots ſuprẽmes pouvoirs, qu au moins 


en faveur de tes qualites aimables , 


en faveur de ma tendteſſe & de nos 
ehagrins, qwils ſe re uniſſent tous, pour 
fire ceffermescrainces; nos larmes, nos 


regrets;' & potir merirer de nos ames la 


xeconofancels plas parfaite & la plus 
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fincere. Voila mes ſouhaits , & Lil fal- 
boit les ſigner de mon ſang, fy ſouſ- 
crirols a: Vinſtant. $1] 


——_—. 
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He. As mon dls amt, je ne t'ecris 
que deux mots aujourd'hui pour t ap- 
prendre que je pars demain pour Pa- 
ris. Je me flatre au moins que tu ver- 
ras pat mon exactitude que tout neſt 
pas perdu ; il te reſte le cœur que tu 
deſires. Jattends dans I'mſtant mon me- 
decin : mais ſois tranquille. J'ai voulu 
qu'il ſe rende ici pour qu'il m'accom- 
pagne lu-meme demain „& afin quill 
puiſſe m'etre utile dans ma route, en 
cas d'aecident. 
Combien je te remercie de tes con- 
ſolations toutes plus agreables les unes 
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que les autres. Oui, je me le ſuis pro» 
mis, j ixai mot-mcme de montrer und 
ame penerree des plus tendtes ſeatumens; 
ce neſt pas des preuves de ron amour 
que j'#rai chercher . ce ſeta toi. Adieu, 
que ce mot eſt affreux quand on a cru 
pouvoir vivre enſemble ſans autre con- 
traute que celle qu ezige la retenue , 
les égards, & la dècence, qui doivent 
oujours erte ingéparables de nos feath- 
mers , que le prejug dam cettains cœun 
iaſenſihles condamnent. Mais tout cela 
n'emptche pas ton amte ſouſffrante de 
ſemoyet les baifers du fien, fans pres 
jadice de coux qu alle ve x6ſetve - dan 
Focraſcon , 6 tien us 5 oppole. 
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Dt Lf MARQUISE. DE. uu. 


Jr dervole Baſtien, mon wer i, pour 
te faire part de mon arrivèe 4 Paris 
Jai fait mon voyage aſſez bien; la 
Marquiſe a eu pour moi tant de foins, 
de complaiſance., & m'a donn des mar- 
ques d "amiris dont le ſouvenix ne def. 
facera jamais de mon cur. O 'eſt une 
femme charmante. une amie ſincere 8& 
ſenſible, ce quieſtrareparmt nous y lor. 
que nous nous aimons. 

Mon docteur doit aſſembler Stuben 
de ſes confreres chez moi demain, pour | 
ſe conſulter ſur mon &rar;., je te ferai 
part du reſulrar de leurs opinions; j en 
eſpere, puiſque la vie ne m'eſt rien ſans 
toi. Mais je veux vivre pour mon amant, 
pour le dedommager un jour de tous 


1 
5 
\ | 
4 
' | 
i If 
1 
% 


566 LES DANSe ERSC 

ſes chagrins, & afin que E nous 
payerons enſemble le tribut 4 la na- 
ture, l'on diſe de nous: 


„Que ſi la mort cruelle a cru briſer 
„ nos nœuds, 

Nos cœurs reduits- en poudre, ont 
* conſervẽ leurs feux v. 


— 


laute idee, bon ami, eſt trop lugubre, 
laiſſons-la aux faiſeurs d ẽpitaphes; ſon- 
geons que nous ſomes rapprochts Fan 


de Pautre; & des que je pourrai mar- 


cher, 3 jelpere te revoir. Cette idee vaut 
mieux que les plus beaux pan&gyriques; ; 
elle me rejouit ſingulièrement. Je me 
ſens forte comme un ture: mon ame me 


tranſporte, & mon cœur me dit que tu 


me ſoulages plus par le plaiſir que] au- 
rois à te voir, que tout l'art des doc- 
Mon mari commence depuis quel- 
ques jours à etre touchè de ma ſitua- 
tion; il eſt rèveur, il ne dit mor, il 
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tourne autour de moi comme quelqu un 
rourmente par ſes torts & ſon repentir. 
A chaque inſtant il me dit: Que veux- 
tu? que veux- tu faire? & dis- moi qui 
tu veux voir ? Il me ſeroit aiſe de re- 
pondre 4 a derniere queſtion, mais il 
faut le voir venir; trop de precipitation 
pourroit nous nuire encore. La Mar- 
quiſe viendra nous voir demain, elle ne 
me quittera guere que lorſque je pourrai 
aller chez elle, ou je te donnerai rende. 
vous; l'amitié ne ſera point a charge 
à amour. D'ailleurs, mon ami, le mien 
eſt ſi malade, que je compte ſur le tien 
pour ne pas fe contenter de mes tèmoĩ- 
| gnages tres-affoiblis par ma douleur, 

mais plus fort que ceux d un amitiè or- 
dinaire. Adieu. 5:6 n 
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TIE je fair content, PI Go amie; 


de ie fayoir à Paris, & qu il me rarde 
de ſuvoir le 16ſuliar des opinions de ter 


docteurs ] apprends-le moi bien vite 
peaſe: que juſqu d ce moment je ſerai 
dans unt indertitude cruclis. 
Tout ce que tu me dis de la Mar- 


quiſe mo fait plus de plaicic qu il ne me 


ſacprend , c eſt une femme adorable qui 
mirito tes precieux e luges par ſon vif in» 
töret pour nous, & par etui que mon 
ſort lui a inſpire. Elle eſt digne des mn 
les plus celeſtes, & ſes ſoins font fi 
utiles, qu'ils tiennent de la divinité. 
Auſſi y ai- je la plus grande confiance, 
& cela me ſoutient un peu dans mon 
chagrin. 
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Quoi! tout de bon? ton mari met 


de la ſenſibilité dans ſas aſtions tc dans 


_ rout ce qu il te dit? ſetoit · il poſſihle 
quꝭ un juſte accord, arme du ſernpule le 
plus rigoureux, ait determine [fan ame 
fetroce a ſeconder tes vu & les miens? 

Quoi! en te laiſſant le choix dies per- 
ſonnes que tu deſirerois voir , auroit - il 

Pris cette tournure pout ſatisfaire mes 
preſſans deſirs d une daaniere plus facile, 
& ſans compromettre ſon conſesta- 
ment? cette propoſition ĩnattendoe vient 
peut - tre de lordonnance de ton mi- 
decin qui lui a fait entendre qu il te 
faut de la diſipation & ſur- tout, qu il 
ne faut expoſer 3 à tes regards, que des 
objets qui te plaiſent: alors ton mari 
plus que perſuade de la preference que 
ton cœut me donne, ſa jalouke aſſoi· 
ble & vaincue par laſpect de tes maux, 
a ptis le parti ſans donte de ſe ſaumetite 
Ala dèciſion pour ae pat te oontrerier. 

& pour ne pas auſſi fe zepaocher une 


— * nee — + — 
— 


310 LES Dancers 


nouvelle cruautè, en te preſcrivant la qua- 


lire des perſonnes que tu deſirerois voir. 
Profite le plus promptement poſſible de 
ſes bonnes diſpoſitions, qu' at · il a crain- 
dre? ma prèſence vengera . plutòt ſon 
cœur, s'il eſt encore rempli de offenſe 
qu'il pretend que j ai faite à ſon hon- 
neur, plutdr que de lui donner de Vin- 


quictude; il lira ſur mon front l'em- 
preinte de mes 3 & il en triom- 


1 


Si je te preſſe tant, C elt que je crains 
que tu ne ſois pas de quelque tems en 
Erat de quitter ton lit. Ces ſortes de ma- 


ladies demandent du repos. Mais quoi! 


la Marquiſe te verra, tout le monde 
te verra, exceptè moi? eſt il rien de 
plus affreux? auſſi, je ne te rẽponds pas 
que mon cœur, prevenu aujourd'hui du 
beſoin que ta ſanté exige, ne brave 
tout, juſqu'à la mort, pour te ſauver. 
Je ne te réponds pas, te dis. je, de ré- 


faſter a un penchant {i doux, Qu'eſt ce 
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donc que Famour, Sil ne ſe manifeſte 
par les preuves les plus fortes ? n'eſt-ce 
pas aſſez que je lutte contre le ſort bar- 

bare qui me pourſuit , favs que je ſois 
accable encore par les ẽga rds du mauyais 
prejuge , plus que par les droits de la 
nature & du ſentiment ? Dieu, en nous 
creant, nous a-t-il ſoumis à des regles 
ſi biſarres? a- t· il fait nos cœuts pour 
Etre ſouſtraits par des loix poſterieures, 
aux pouvoirs qu'il leur a donnes ?-n'eſt- 

ce pas inſulter 4 ſon ouvrage? 0 eſt- 
ce pas mepriſer ſes volontes ? n'eſt - ce 
pas vouloir enfin rendre malheureux 
deux Etres que fa bontè a deſtines lun 
pour I autre. a vivre heureux, O Dieu 
des ames ! punillez à a jamais les refrac- 
taires de vos juſtes i intentions; daignez 
lire dans la mienne qui vous adore & 
qui, ſoumiſe à vos ſaints precepres , ne 
reſpire que pour celle que vous deſti- 
nates ſans doute pour Erre ma com- 
pagne, mais que des loix barbares m'ont 
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ravie; ; daignez prolonger ſes jours & 
lui ren objet de ſa tendreſſe, qui, 
anime par le deſir le plus fincere de 
rEparer ſes torts avoit aime ; mais 
que dis-je! eſt ce un crime de Far- 
tager fes plaifirs , ſes peines avec 
celle qui toujours fur me captiver par 


ſes ſoins & fa rendreſſe ? ? Voila ma 


priere de tous les jours que _J adrefle 
au ciel pour ton bonheur & le mien. 
Ah! ſi je pouvois me flatter qu'elle füt 


exaucte; < je pouvois fonder mes pre- 


tentions ſur la verite de mes ſentimens, 


2 Dieu ne plaiſe que je deſire jamais 


la mort de ton mari ; mais [inſtant 


apres gu" il auroir fini ſa carriere , ton 


amant voleroit avec toi aux pieds des 
autels , F pour ajouter au nom q amant, ſi 
cher & ton cœur & 4 ſon amour, celui 
de ton W 25 Adieu. 
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DE LEA MARQUISE DE V***, 


Due RE encore, mon cher ami, 


d' exe cuter le projet que tu formes de 


venit me voir: il eſt bon de braver, mais 


il n'eſt pas tems. Patiente un peu & 


contente- toi de penſer que mes deſits ne 
cedent en rien aux tiens. Ton imagi- 


nation eſt trop vive, & tu tourmentes 


tant ta raiſon, que je tremble que tu 
ne faſſe quelque imprudence irreparable 
dans mes malheuts. La Marquiſe fine- 
ment a voulu ſonder le terrain hier au 
ſoir , les ſourcils de mon mari ſe ſont 
| heriſles auſſi-ror , & elle a pris ſage- 


ment le parti de ſe taire.” Le jour de 


cette fatale rragedie qui cauſa tous mes 
maux , eſt encore trop recent, A peine 


arrivès, ti veux tout oublier. Tu ne 
Partie II. N O 
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penſes pas que la vue ſeulement des 
lieux eſt faire pour tout rappefler; fonge 
donc ce que feroit ta preſence: ainſi , 
ſois plus raiſonnable , ce ſera le plus 


ſar mayen de me prouver que tu ma 


me toujours. 


Tous les docteurs afſembles ont 44 


cide que ma maladie n'eſt pas ſans ef- 
poir, mais qu'elle ſera longue. Ils mont 


preſcrit le regime que je dois tenir, & 
fai plus de confiance dans la Provi- 
dence divine qu à tout leur art. En at- 
tendant, j ai fort mal dormi la nuit paſ- 
fee, & je nai fommeille que vers les 
fix heures ds martin. Peur-etre que les 
bains à la glace qui me ſom ordonnes 
en. tempcerant. mon ſang toujours agité, 
me rendront le ſommeil dont jᷣ ai grand 
beſoin, &  reparexont mes forces. Si 


je ne ſouffroĩs pas, je men conſole- 


rois en t c erĩvant, mais je ne puis. Adieu; 
Fon ma defendy de lire & dt ècrire: 
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puiſque mes yeux ſont deja trop fati- 
gues. Pour rectire , peut · tre le ferai · je 
a Tavenir moins longuement, pour n'a- 
voir rien 4 me reprocher ; mais comme 
mes -penices ne font pas partie de la 
rigidice de Vordonnance de mes doc- 
reurs, je jure bien, 2 moins de mou- 
tir, q elles ſeront toutes "= mon 

tendre ami. 


LI e T T R E. 
Do Comrepez C***, 


T. lettre, malheureuſe amante z me 
tranquilliſe bien un peu ſur ta ſanté, 
mais elle diminue mes eſperances. Il eſt 
bien dur paur moi de te ſavoir dans la 
meme ville, & de paſſer journellement 
devant chez toi fans oſer y monter: 
Thomene le * batbare compũtiroit 4 
0 1 
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ma poſition. Il me ſemble que tout le 
monde m' obſerve, & que chacun dit en 
me voyant: que je, plains ſon ſort! je 
noſe pas meme parler moi-meme à ton 
medecin , tant je crains ſon indiſcretion, 
& qu'il n atttibue ma curioſitè à l amour 
qui me rend aujoutd' hui fi malheureux ; 
ou bien, qu'il ne cherche 4 detruire 
mon eſpoir. je te cache la moitié de 
ma poſition, K jet te cacherois de mème 
ma douleur, ſi je pouvois en avoir de 
plus vives que les tienes. Poutquoi le 
ciel Mast- il pas fait tomber ſur moi 
ſeul tout effet de ſon courroux? ſes 
coups n euſſent eté dangereux que pour 
moi, & j'offrirois mes douleurs comme 
un nouvel hommage ſeulement, dont 
tu dẽdommagerois un jour mon amour. 
Seule avec la Marquiſe tu ſerois venue 
me voir en ſecret & il n'y auroĩt eu que 
ton mari qui piit avoir le droit de con- 
damner cette tendre dẽmarche; tu aurois 
EE remoin du progtès de ma gueriſon 
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& ta vue l'auroit certainement acce- 
letèe; mais. je ſuis prive de 
tout: je vis dans des allatmes conti- 
nuelles, je te vois nuit & jour , tan- 
rot mieux, rantor f plus mal, & rantor 
dans {les horreurs de la mort. Rien ne 
peut me tirer de mon erreur , ſi je ſuis 
le ſeul prive de ta preſence. Eſt- il une 
cruaute plus inouie? eſt- il un plus me- 
chant bourreau pour moi que ton ma- 
ri ? mon cœur attaquè de toutes parts, 
aliène mes eſprits, mon ame errante 
& perſecutce me guide par- tout; & par- 
tout je ne vois que toi ſaus te yoit & 
ſans t'entendre. Tire-moi, chere amie, 
de cet affreux tat; invente, imagine, 
conſulte- toi avec la Marquiſe; fais ceſſer 
enfin le deſeſpoir qui regne dans mon 
cœur.. 

Puiſque ta con ſultation, te defend 
d'ecrire :. je te lordonne meme , sil 
le faut, en qualité de ton amant prèt 
2 ſacrifier ſa vie pour racheter la tienne. 


8 
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Je ne deſite autre choſe dans le monde 


à la place de tes lettres detailltes-, 
que le peu de mots que voici : « Je 
v vis, fe ſouffre moins; cela va de mieux 
en mieux, je ſerai bientor guerie : je 
„ Faime toujours; viens me voir & nous 
„ ſerons tous deux plus heureuæ v. Alors 
ron amant ſera plus content; & s il lui 
reſte quelques regrets encore, ce ne 
ſeta que ceux de ne as ta voir enriere- 


ment * ie. 


＋ - 
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Je crois , cher ami, que tu deviews 
fou tour -a- fait; routes tes extrava» 
gances d'hier chez la Marquiſe , & tes 


projets tEmeraires de me venir voir 
fans le conſentement de mon mati, 


me prouvent que tu veux abſolument 
me perdre A jamais. Quoi, méchant! 


, 
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peux · tu me rendre re ſponſable des cir- 
conſtances & de fa volontè determine? 
tu oompres pour rien mes efforts, ma 
conſtance & ma tendreffe;; eh bien, 
tenonce- y donc tout- a-· fait, cruel, & le 
plus ingtat des hommes. Dans mes pre- 
cc dentes lettres, mon cut & mon ame 
ne ſe ſont donc pas aſſex exprimes; je 
ne puis obrenir de toi une reſolution 
douce & ſenſible; Non; tu ne ſens pas 
ce que je fais & ce que j Eproure pour 

toi. Je ren. conjure, ne fais puint de 
Ole ni de e demarche { ſans mon aveu. 
Tu nes point encore à m2 venir voir 
chez moi a. ta volonté; tu n'y dois pa · 
roĩtre que bien aſſurè de ne me point 
cauſet plus de chagrin que de plaifir, 
& je te le repere, tu detruixois tout: Lon 
ne vertoit en toi qu'un entetè qui brave 
tout, inſulte aux droits d'un mari & 
mtme à l'amour. Ce neſt pas aiuſi 
qu on agit quand on aime lincerement; 


ra viſite ſeroit meme outrageante pour 


O 4 
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lui, ce ne ſeroit pas lui qui r'y condui- 
roit, ce ſeroit ton obſtination à rop- 
poſer à notre bonheur; tes regards, au 


lieu d'ètre tendres, ſeroient farouches, 
& tout en toi laiſſeroit enfin entrevoir 
une demarche offenſante. O mon ami! 
que je te plains quand je penſe que tu 
veux rendre notre ſoit miſerable au lieu 
de Tadoucir! je ſens que je ne pout- 
Trois ſupporter le mien ſi tu ne m'ac- 


cordes un peu de confiance tant dans tes 


procedes que dans mes ſoins a te prou- 


ver mon amour. Si tu le refuſes, ne t'en 
prends donc plus à moi, & celle de m'ac- 
cuſer. Jeſpere encore que fi tu veux 
te laiſſer conduire par moi, c'eſt-a-dire, 
par Famitie la plus tendre, nous ſerons 
moins malheureux par la ſuite /# je puis 
revenir de letat mallieureux oz je ſuis 
plongee; mais il faut ſacrifier pour quel- 
que tems encore tous tes ſentimens trop 
impatiens, ils troubleroient tout, & 
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& nous ſepareroient pour toujours. Sens. 
ta les horreurs de cette phraſe? ah ! 
mon ami, pourrois-tu y conſentir , & 
pourrois-tu t en prendre a moi, ſi ta con- 
duite detruiſoit un bonheur pour lequel 
je fais tout pour l'aſſurer, & toi, tout 
pour le conduire a fa fin? je ne puis 
ſi precipitamment me fervir d'aucun 
pretexte pour te recevoir vis-a-vis d'un 
mari vieux & jaloux , tres-irrite par la 
certitude qu'il. a de mon amitie pour 
toi. Il faut un plus long intervalle pour 
le ramener, il ne faut pas le choquer. 
Si tu ne veux rien entendte, je ditai 
que c'eſt ta maudite tete qui te con- 
duit bien plus que ton cœur. 

Quant aux perſonnes que je vois, 
leurs viſites m'ennuient plus qu'elles ne 
m' amuſent, mais je ne puis empecher la 
volontè d'un mari qui le deſire autant 
pour lui que pour moi. Crains donc 
encore une fois, mon cher ami, de trop 
maffliger; ; puis-je croire que tu ten 


ng” 
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mets moins en peine que de ſatisfaite 
un deſir qui peut nous devenir funeſte? 
cela ſeroit affreux. Tu m'accables de re- 
proches injuſtement ; tu dots favoir com- 
bien il en coũte à mon cœur. Cent 
fois cruel encore, ne ſuis- je pas auſſi 
à plaindre que toi , & ren aim · je 
moins? 2 


L ET TRE 


— 


DE EA MAROQUISE DE S***, 


L.. confiance rectproque, Monſieur , 
que vous avez en moi, & Tamitié 
qui nous lie par les ſentimens que mon 
amie a pour vous, m'oblige de vous 
xeprefenter que, loin de vous rendte 
digne de mes louanges, vous faites 
mon rourment en faiſant du chagrin a 
celle dont vous devriez plurot me nager la 


ſante que elle vous a ſacriſit e. 
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J'etois hier chez elle, lorſqu'elle 
recut votre derniere lettte; voyant 
couler des larmes de ſes yeux „ a 
meſure qu'elle la liſoit dans fon lit, 
je lai en demandai la raiſon; ſon amitie 
douce & confiante repondir bientöt à 
ma queſtion : il veut, me dir-elle, venir 
me voir 4 toute force ; je le voudrois 
bien auſſi, mais puis. je le recevoir ? vous 
le ſavez, chere amie ? oui, il vent ma 
mort; il veut procuter une nouvelle 
ſcene. Je ſens qu il eſt malheuteux; mais 
ne le ſuis- je pas plus que lui? Alors, 
eſſuyant ſes pleuts avec mes mains, je 
Fembraſſai tendrement; je la raſſurai 
ſur votre prudence, j excuſai vos em- 
preſſemens en Faveur de votre amour; 
& comme elle voulut abſolument vous 
repondre & qu'il lui eſt ordonnè par 
tous les medecins de ne pas ecrire : 
alors, pour ſatisfaire fon cœur qui brũ- 
loit de s épanchet; j ai écrit ſous ſa die- 
tee la longue lettre que vous avez re- 


O6 


324 LES DANnGOEAS 
$064 & j'ccrirois encore, ſi je ne I ayois. 
price de Sarreter , pour Eviter que ſon 
imagination trop ardente, en enflam- 
mant ſon ſang deja trop allume, n'aug- 
mente la criſe de ſes vives douleurs. 
T'eſpere, Monſieur, que ceci vous en- 
gagera deſormais a menager davan- 
rage les jonrs d'un objer qui nous eſt 
fi cher. Vous ſeriez bien ingrat, ſi mes 
repreſentations ne reprimolent la té- 
merite de vos deſirs; mais j eſpere que 
ma lettre ſuffira pour prouver a no: re 
amie, que ſes jours vous ſont precieux. » 
& à moi, que mon amitiè vous elk 
agreable. 


Fai I honneur d' tre, 
Monſieur, 


Votre très- humble, &c:. 
LA MARCQuist bs S. 
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LXXKe. L EBT T Reb 
Du CoMTE DE C***, 

ALA MARCOS T Dr Vein 


C. EN eſt fait, chere amie; je me 
rends à ta juſte raiſon : tu mèrites la pre- 
ference à tous &gards. ſar mon amour; 
Sil ſouftre , il doit ſouffrir ſeul, mille 
fois plus encore que de te donnet la 
moindre inquierude. nee. 

La Marquiſe notre amie m'a trop 
bien demontre ma tendreſſe indiſcrete 
pour ne pas @tre convaincu de ſes rai- 
ſons. Que dis- je, raiſons.? ne ty trompe 
pas, eſprit n'a eu aucune part a fa 
lettre, c'eſt ſon ame ſeule qui Ia dic- 
tee, & c'eſt dans la tienne ſenſible, & 
toujours tendre quelle en a puiſé le 
{ujer. Après cela, vois ſi je ne dois pas 
plutòt mourix de chagrin que de m' ex- 
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poſer : a la vue de ton mari. 7 abjure 
toutes mes reſolutions pour te plaire; 
tous mes ſacrifices peuvent ils egaler un 
des tiens ? helas! en faut il davantage 
pour croire que dans erat olt tu es, 
je ne ſuis qu une foible & demi · victime 


aupres de toi; tu portes tout le poids de 


nos malheurs , & je voudrois Faugmen- 
ter encore! non; ſois tranquille, calme 
tes ſens, ſuis bien 4 la lettre tont ce 
qu'on r'ordonne. Ne mectis jamais que 
quatte lignes , elles en diront plus 3 
mon ceur qu'un chapitre entier ſur 
un tendreſſe; il ſera toujours content, 
pourvu qu elles m apprennent que tu vas 

de mieux en mieux. A mon tour, je 
ſerai laconique, pour ne pas fatiguer tes 
yeux; mais tu ſauras toujours què ton 
amant t adore, qu'il ne fait des! vœux 
que pour toi & pour le rètabliſſement 


de ta ſane, ſans laqnelle fa vie ſeroit 


pour lai le fardean le plus cruel & le 
plas inſupportable. Adieu. 
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ERNS LETT WE 
Du CourE DE CA 


| 2.21 LE ivteſſe, chere amie, regne 
en mon ame, & quelle joie brille dans 
mon coeur ! croiras- tu jamais ce qui la 
cauſe? non, puifque moi-meme je ne 
le crois pas encore. Mon ame eſt livree 
aux tranſports du plus doux eſpoir; elle 
repand ſur moi-meme un charme di- 
vin qui tient du miracle. Qui, c'eſt 
un miracle que je vais t apprendte; c eſt 
une faveut des dieuꝛ; c'eſt une matque 
de leur ſenſibilitè pour mes veux les 
plus ſinceres; C eſt en un mot le ſigne le 
plus certain de notre bonheur. 

Hier, parcourant les rues de Patis 
comme un fou, j'ai renconttè & pied, 
à la Place des Victoires, & pte ſque 
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face à face, ton mari: je me ſuis trouve, 
fi pres de lui, que je nai pu me dif- 
penſer de le ſaluer & de m'informer 
de fa fame, ce qui m'a conduit a lui 
parler de la tienne. Mon pauvre jaloux 
vieillard, attendti peut ètre par l'im- 
preſſion de mon ton douloureux & mon 
air tres-change , ou bien peut-ètre en- 
core par celle qu'il regoit journellement, 
temoin de tes ſouffrances, me repondit : 


. Helas ! Monſieur, Madame eſt ſi ma- 


lade, que par precaution je n'ai pu me 
refuſer au deſir qu elle a eu de voir hier 
un Pretre de fa connoiſſance, de beau- 
coup deſprir , qui apres avoir con- 
feſlee, Ia trouvee digne de recevoir les 
Sacremens. Elle eſt donc bien mal, lui 


ai- je dit avec emotion? Il m'a repondu 


Pas plus mal qu à Tordinaire, mais la 
paix de l'ame contribue toujours à ſup- 
porter plus patiemment les peines du 
corps; & ce devoir ſpitituel d une bonne 
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chrétienne ne fait pas mourir une mi- 
nute plutòt. Si vous la voyiez, continua - 
t-il, bien loin de la reconnoitre, elle 
vous feroit pitiéè, tant elle eſt changee 
helas! ce n'eſt plus elle. A ces mots, 
fi vous la voyiez , que je ſaiſis avec tranf- 
port, Monſieur, lui dis- je, fi j oſois 
vous en demander la permiſſion, me 
la refuſeriez- vous ? Vous eres bien le 
maitre de venir la voir. Les médecins 
defirent par- deſſus tout de diſſiper fon 
ennui pour la diſtraire a ſes douleurs: 
je croirois manquer au devoir d'hon- 
nete homme, ſi je m'y oppoſois ; d'ail- 
leurs, votre fagon de vous conduire, 
Monſieur, envers moi, depuis I'*poque 
fatale dont il ne faut plus parler, vous 
a rendu toute ma confiance; & c eſt ici 
le moment ou jamais, de pardonner & 
de tout oublier, pour conſerver les jours 
de ma femme par des moyens trop in- 
nocens pour qu' ils puiſſent jamais tirer 
a conſequence, ni ètre blames, Eh bien, 
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Monſieur , lui dis- je, en moderant 
mes tranſports, puiſque vous me le 


permettez, j aurai {honneur de profi- 


ter de cette grace, ſans en abuſer; je 
ſerai trop heureux , ſi ma preſence 
peut faire fur Madame la centieme par- 
tie de l'effet que je deſite, & ft en mè- 
me temps elle contribue a vous con- 


vaincre de toute ma reconnoiſſance & 


du plaiſir que j aurai de vous voir; croyez 
que je ſerai toujours diſpoſe à fuir 
ce qui peut vous deplaire, Apres quel. 


ques legers complimens d uſage, nous 


nous ſomines ſéparés les meilleurs 
amis du monde, & je ſuis entre auſſi · 
tot dans le premier Cafe, d'od je m'em- 
preſle de rapprendre cette heureuſe 


nouvelle. 


A preſent, qu en dis- tu, teudre amie? = 


nai- je pas raiſon d' appeller cette ren- 


contre imprevue le plus grand des mi- 
tacles, ſur-tout, aptès toutes tes raiſons 


gui toudroient les miennes? Ce qui me 
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charme le plus dans cette aventure for- 
rande , c'eſt de m tte arcire ſeul le dour 
privilege de te voir chez toi; c'eſt moi 
qui, guide en tous lieux par mon ame 
toujouts remplie de ton image, ſuis 
parvenu au bonheur le plus inattendu, 
fans autre ſecaurs que celui du hazard 
& de mon amour; c'eſt moi ſeul enfin, 
qui vais te prouver le plaiſir de nous 
voir ſans crainte & I * 
bs troubler. 

Je te reverrai done demain ma as 
plus tendre amie ; que je vais ètre heu- 
reux ! que dis- je? que nous allons etre 
heureux ! car puis- je jamais Ferre fans 
roi? Ah ſi je pouvois par ma ſeule pre- 
ſence faire ſur ta fante, cruellement af- 
foiblie, un auſſi beau miracle que celui 
que les dieux ont fait pour rendre a mon 
egard ton mari {i charmant, nous le 
ſerions bien davantage! Enfin , j'eſpere 
que cette circonſtance qui va me rap- 
procher de tol , eſt un don du ciel qui 


333 Lis Dauer 

aſſure ſans doute notre ſort pour tou- 
jours: je ne puis le voir autrement ſans 
Foffenſer ; & mon cœur tranſportè d'al- 
lẽgteſſe, repond 3 ſes bienfaits par l'hom | 
mage le plus reconnoiſſant & le plus 


ſacrè que je lui adreſſe ſans ceſſe. Adieu; 


je te quitte, pour ne pas trop fatiguer 


ton attention 4 me lire. Je me reſer- 
ve de te dire demain de bouche ou 


des yeux, ſi je ne puis te parler, tout 


ce qu'un cœur tendre éprouve a la vue 
d'un objet qu'il adore. 


Billet d la Marquiſe de S* x. 


Felicitez - moi , Madame & chere 


amie, je la verrai demain chez elle; 


oui, ſon mari me l'a permis. Le croirez- 
vous? il le deſite; je Vai rencontre , je 
Tai vu, je lui ai parle & j'ai ofe lui en 


demander des nouvelles. Le pauvre 
homme fondoit preſque en larmes, ainſi 


que moi: il ne s en eſt point offenſe , il 
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me verra avec plailic , & nous nous 
parlerons ſans crainte. Soyez-y en meme 
tems; ſoyez remoin de ce tableau tou- 
chant: j'y ſerai à quatre heures de l'après- 
midi, n'y manquez pas. Venez jouir 
de la tendreſſe la plus pure & la ples 
conſtante, de nos plaiſirs, & de nos 
affections; venez eſſuyer nos larmes: qui 
mieux que vous, Madame, pourroit 
nous ſoutenir dans nos foibleſſes, & at- 
rèter nos tranſports? dans le plaiſir, ainſi 
que dans la douleur, l'amitiè jouira & 
retiendra dans des bornes trop neceſ- 
ſaires, helas! les impreſſions de nos 
cœurs; vous les connoiſſez, ils vous 
furent toujours ouverts pour vous re- 
cevoir , & pour profiter de vos ſages 
conſeils. Il ne tiendra donc.qu'a vous, 
Madame, d'avoir toujours leurs ſen- 
timens. 


334 LIS Dancers 


LETTRE 
Dy CourE DE C***, 


ALA MaRQuise DE S***, 


— vous ne pas me plaindre, 
Madame; ſais - je afſez malheureux ? 

fut · il jamais un ſort plus barbare que 
te mien! le ciel vient d ẽpuiſer ſur moi 


toute ſa colere, & nul mortel dé ſor- 


mats ne peut rien redamer de plus. Les 
doubles portes de fer qui tenotent ren- 
ferm6es la haine, la vengeance; les 


 rrairs pee parẽs contre amour opprime , 


contre la tendreſſe proſerite; ceux de 
la tyrannie, de la cruante ; les gouffres 


de lenfer en un mot, fe ſont ouverts 
pour empoiſonner le reſte de mes jours 
par le ſouffle impur que vomiſſent ſans 
ceſſe les ames coupables du crime le 
plus fort. Qu avois je donc fait, helas! 
pour meriter ſemblable deſtince ? Grand 


d'un AMOUR 1LLICITE. $35 
Dieu! vous le ſavez: Oui, vous ſavez 
que le ſeul crime que vous puiſſiea im- 
puter à mon cœur, c'eſt celui d avoir 
trop aime Fobjet le plus digne de 
Ferre ; d'avoir en cela trop ſuivi ſon 
eendre penchant ; d avoir trop rẽpondu 
enfin à cette ſenfibilire , que vous lui 
avez inſpire, & dont vous me puniſſen 
aujourd'hui par la plus cruelle de toutes 
tes rigueurs. Devois- je m'y atrendre? 
Quelle difference batbare pour moi, Ma- 
dame, du bonheur que je m etoĩs tant pro- 
mis en revoyant voere meilleure amie 
dans la ſnuation affreuſe ou je Fai vue juſ- 
qu au terme impitoy able de ſes ſouffran- 
ces & de mon eſpoit. Vous le ſavez; vos 
yeux en furent remotns. Vous ſavez, 
cu à peine fus. je emre dans fon appar- 
tement, que image de Fobjet de 
mon cœꝛur, tant toujours preſente dans 
mon ame, je trouvois un [t predigieux 
changement en elle, qu'oppreſſe d'&- 
tonnement, de douleur, des effers enſiu 
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de la plus triſte comparaiſon que je fis 
du preſent avec le palle, je ne pourtois, 


Madame, vous peindre ma poſition dans 
ce moment, qu'en couvrant ma lettre 


des larmes ameres que vous me vites 
rEpandre, ſans pouvoir les cacher, & 
que je ne puis meme retenir, en vous 
faiſant ce malheureux recit. 

Vous Etiez, Madame, lorſque j at- 
krivai, ainſi que ſon mari & plaſieurs 


autres perſonnes autour de ſon lit, oc- 


.cupes a lui donner des ſecours. Vous 
vous rappelez ſans doute, que ſi- töt 
qu'elle m'appergur , il s echappa de ſon 
ame, fans qu'elle put sen defendre, un 
eri de jole, de ſurpriſe & d'amour ; mais 


le charme de ce doux tranſporte trop 


puiſſant pour ſes forces affoiblies, elle per- 


dit tout - a- fait connoiſſance. Tout le 


monde s empreſſa de la rappeller a la vie: 
vous vites combien ce ſpectacle affreux 
pour mon cœur me faiſoit déteſter la 
mienne Vous vites que mes ſoins ne 

furent 
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furem pas les moindres; que ſans me- 
nagement, ſans rien redourer & ae 
ſans avoir &gard 2 la préfence de fon 
epoux, je m'emparai avec le zele le 
plus preſſant, des eaux fpiritueuſes, 
utiles dans ce cas. là; qu enſuite, ſerrant 

dans mes bras cette chere victime de 
mon amour, dont la tète étoit appuyte 
ſar mon cœur, je lui fis reſpirer un 

alkalr, qui ranimant peu- a- peu ſes ſens 
à demi glacts , elle rouvrit ſes. foibles 
| paupreres , jera ſur moi le regard le plus 
doux, mais le plus rouchant, & d'un 
ſor de voix toujours agreable: « Quoi ! 
c eſt vous, medit-elle, que je vois * 
„ pres” de moi? ah ! pouvois-Je ne pas. 
» revivre dans la poſition oh je ſuis? 
ne me quitrez plus „, me dit- elle 

avec un doux ſourire. Faſſeyant enſuite 

avec beaucoup de peine ſur ſon lit, rou- - 
jours ſa retecolltefur mon cœur „Oui, 

„me di- elle, j exiſte encore, je ſuis tou 
* jours la meme, ceſſez de pleurer ; 

Tome II. P: 
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„ les dieux ne ſeront pas Eernellement 
>> cruels, ils auront pitiè de moi, & 
„ de vos vives douleurs . Ici ſon mari 
sapprochad'elle , & lui dit: Recouche- 
toi, mon amie, tu ſeras mieux que dans 
la poſition oũ tu es. Laiſſez- moi, je vous 
prie, lui dit- elle, comme je ſuis en ce 
moment , ſi le poids de ma tete ne fa- 
tigue pas Monſieur parlant de moi); 
il y a bien long. tems que je ne me ſuis 
fi bien trouvèe. Eh bien, reſtes- , IE- 
pliqua ſon mari, fi tu r'y trouves mieux 
quautrement; prends courage, ceci n'eſt 
rien: tu vis dans un regime. fi auſtere 
qu'il n'eſt pas Econnant que tu éprou- 
ves de tems à autre de pareilles foi- 
bleſſes. on 
Pourriez - vous vous peindre, Madame, 
ſans attendriſſement , ma poſition & les 
impreſſions de mon cœur par ſes tou- 
chans regards; ſon oreille toujours ap- 
puyce ſur lui, étoit à meme. d'entendre 
& de compter toutes les vibrations de 
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ſes mouvemens acceleres ou ralentis, 
ſuivant le degre de crainte ou d'eſpoir 
que j'eprouvots. Apres quelques inſtans 
de repos & de calme, il ſurvint une 
criſe des plus fortes: alors, moi plus 
effraye encore de la voir dans cet ẽtat 
qui me percoit le cœur, me figurant 
qu'elle alloit paſſer dans mes bras, je 
demandai bien vite, & par grace, qu'on al- 
lira l'inſtant chercher le médecin. Pen- 
dant le tems que mes mains, èttoĩtement 
ſerrees par les ſiennes, communiquoient 
de plus en plus à mon ame ſes vives 
ſouffrances , j avois ſous mes yeux le 
ſpectacle le plus cruel pout un amant 
tendre & ſenſible. Le laquais ayant ren- 
contre le docteur qui venoit a l'hôtel, 
lai. fit hater ſes pas. Auſſi-rot arrive, il 
lui donna des ſecours qui la rappellerent 
une ſeconde fois à la vie. Jugeant que 
la pauvre malade ſeroit mieux fur fa. 
chaiſe longue que dans fon lit; que ce 
changement depoſition pourroit aſſoupir 
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un peu ſes vives douleurs, Sandi 
de 1'y ron{porrer , nayaht ſans doute 
rien de mieux à lui faire. Juſques-13 
je navois vu que ſon viſage pale & 
maigri; mais lorſque ſesfemmes Veurent 
ſortie de ſon lit pour la changer, fur-il 
jamais un ſpectacle plus effrayant pour 
moi, de voir preſque expirer le ſeul ob- 
jet le plus cher à mon cœur, je us ſaiſ 
& penerre de ſenſibilitè en voyant qu'il 
ne teſtoit plus a Vobjer de ma vive ten- 
dteſſe, que les perfections de ſon coeur 
& de ſon ame qui nerolent point 
changees. O nature! nature! m ecriai-je 
en moi - meme. « O toi, qui triom- 
» phois jadis par tant de charmes in- 
„ comparables; qui offrois a tous les 
»» regards tant d attraits ſedudteurs , de 
„ graces raviſſantes, une taille ſi belle 
„ & ſi noble, une fraicheur qui le diſ- 
„ putoit 4 la roſe; que ſont donc de- 
„ venus tous ces rares modeles de per. 


» fections? tant de treſors de Ihuma- 


ww 
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5 nité? tous ces chefs - d'cenvres des 
„ dieux ? pourquoi faut- il, 6 deſtin im- 
„ pitoyable , qu' ils ſoienr aujourd' hui 
» la proie d'un monſtre devoranr ſous 
» la forme d'une maladie la plus aigue, 
la plus affreuſe , & la plus difficile 
à guétir? O toi, chere victime de 
mon cœur, de mon amour, & de 
fes perfides deſirs, falloit- il que les 
dieux, en te creant pour inſpirer 
toutes les jouiſſances cEleſtes , te 
deſtinaſſent en naiſſant, par les droits 
rigoureux atraches à ton ſexe, pour 
Eprouver des infirmites qui en ſont 
inſẽparables ſans ètre toujours dan- 
gereuſes ? que ces temoignages qui 
„font Pembleme de la jeuneſſe, celui 
» de la fante , celui quelquefois des 
>>" regrets d'un Epoux tendre, celui 
„ ſouvent, de la vertu innocente , 
» deviennent mortels par les effets de 
„ la jaloufie effrerite q un mari vieux, 
EY impuiſſant & par les deſirs trop ar- 
e 
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» dens de Famour. Comment „Grands | 
» Dieux, avez vous pu permettre qu'une 
» fatale revolution occaſionnèe par le 
„ retour inattendu d'un mari plus or- 
» gueilleux que tendre, plus mechant 
» que ſenſible, plus attachè aux pré- 
„ juges qu à Thonneur, plus tyran qu'e- 
„ paux delicat, plus digne enfin de la 
„ haine que de l'amour, attaquant ſon 
» temple, le detruiſe, & devienne, au 
>» lieu du ſcjour du plus doux des plai- 
„ firs, le ſcjour de la mort ? 

Ah! Madame, comment puis-je vivre 
encore, apres Fear dans lequel j'ai vu 
ſous mes yeux tout ce que j aimois, & 
votre amie? Le tableau quege vous offre 
encore de mon deſeſpoir, n'eſt pas nou- 
veau pour vous, puiſque avant moi, 
vous la voyiez tous les jours; mais vaick | 
le dernier coup que tout Fenfer dẽchainẽ 
a frappè ſur moi, en ſortant de-l'afyle 
brülant deſtinẽ au tourment & aux cri- 
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ces ſerpens yenimeux des cœurs fen- 
ſibles , qui ſiffloĩent ſur ma tete meme 
au moment de mon bonheur, me mẽ- 
nageoient des tourmens affreux, des 
chagrins & des peines proportionnees 4 
lui. Trop peu ſatisfaits encore de tout 
ce que j avoĩs Eprouve juſqu ici par Faf- 
pect des ſouffrances & par celui de Ferar 
deplorable de Tobjer de mes vœu, ts 
renouvellerent à cet objet digne de la 
plus grande compaſſion, une criſe de 

douleur qui fut la plus vive de toutes, 
qui heureuſementpour elle, & trop cruel- 
lement pour moi, fut la derniere & 
mit le comble à Tattentat le plus hor- 
rible fait à amour. - Quoique le deſeſ- 
pair dans le cœur, j eus encore la force 
& le courage de m approcher de la chaiſe 
longue ſur laquelle ẽtoit Erendue la mai- 
tic de mon ame & de ma vie. LA, je 
raſſemblai tous mes ſentimens pour lut- 
ter contre les plus fortes impreſſions, 
contre la mort meme ; je la ſoulevaa 
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pour la faire mouvoir, je la trainai quel- 
ques pas dans Fappartement, fa tete 
toujours penchee ſur moi , lui diſant 
les choſes les plus tendres & les plus 

| analogues à mon affreufe fituation ; 
mals ne voyant plus d'efperance , je 
la reconduiſis a fa place, je Farroſfai 
de mes farmes ; vous pleuriez auſſi 
& tout le monde faiſoit de meme , 
excepte ſon mari, qui ne pouvant plus 
fupporter les apparences d'une fin 
prochaine, fe retira dans ſon appar- 
tement. Moi, n'ecoutant plus que mon 
ame déſolèe, je dis 4 votre malheu- 
reuſe amie tout ce que mon cœur 
me diQoir. Je mis ſes mains glactes 
dans mon fein pour les rechauffer ; j ap- 
puyai mes jones ſur les fiennes mou- 
rantes; je la ferrai tendrement dans mes 
bras pour la ranimer, en lui donnant 
tous les noms que l'amour, la paſſion, 
& la douleur la plus vive peuvent ex- 
primer; & au milieu de mes plus vifs 
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tranſports , ne menageant plus rien, 
« Chere amie, lui dis. je? quoi! vous 
» Eres ſourde à ma voix ? comment 
» pouvez - vous Etre inſenſible a mes 

» larmes, a mes embraſſemens & A 
» ma douleur? ſans doute , Vous ne 
>» m'aimez plus „. A ces mots, vous ne 
m'aimez plus, votre malheureuſe amie , 
Madame, helas ! vous n'y étiez que trop 
preſente, rouvrit à peine ſes yeux deja 
moitiè couverts du voile du trepas , raſ- 
ſembla le peu de forces qui lui reſtoit, 
& preres 4 : labandonner ; ſe prècipita 
| ſur moi, & collant ſa bouche ſur la 
mienne : « Ingrat ! dit- elle, que viens je 
„ dentendre? je wai vecu & ne meurs 
>» que pour toi: regois mon ame, re- 
v Fois ſon repentir, (i, je ſuis coupable 
envers le ciel de ravoir trop aime ; 
recols enfin les derniers mouvemens 
„ dun cœur dont tu ne ſortis jamais, 
» & mon dernier ſoupir ». Helas!ceſt 
ainſi, Madame, que cette tendre amante, 
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cette incomparable amie cette femme 

au⸗· deſſus de tout par ſes rares quali- 
"res, finit fa trop prompte carriere au 
5 Printems de ſes jours 3 ; Ceſt ainſi que 
Fai perdu pour jamais ce le qui me fai- 
| doit cherir la vie que j abhorre aujour- 

hui, & vous, Fammie la plus ſincere » 
la plus aimable & la plus digne de votre 

ſenſibilité. Il ne nous reſte plus, Ma- 
dame, que des regrets Cternels. Je plains 

votre fort ; mais auſſi, convenez qu'il 
'nen exiſta jamais de plus rouchant, ni 
de plus affreux que le mien. 

J'ai l'honneur dere, 


 Madathe, 855 


Votre très- humble, &c. 
Le Core 1 el 


